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P H I L I P P E V. 

ROY D'ESPAGNE. 



IRE. 



Les Moramens ^ parùjfetit atjoiirihm devant VOTRE 
MAJESTE', <^rM avoir été difperfei^ O* caehe^ depuis tant 
dejiecks ,fefont enfin raffemilez de tOKS ks coins de la terre , pour 
venir rendre leurs bornages à leur Maître Ultime j ilj en a wt 

5ij 



E P I T R E. 

grand nmkfe parmi eux à ^ ton a jufyuei ki difiuté thimnem 
dître Efia^ls 9 <^ ^ fimilau t(avoir Mtendu potar fe foire j 
renère iettr état certain , ^ toofoftm d» Rfgne le plus fignaU 
qtâfi fok encore m dam la Monarchie, lleft vrai qu^il manque 
4 ceux - là 9,ûf kt^ok 9 m fufoge imne Umgue itae&i^ble powr 
iexpUfiKr téîfr droit i mais ils pqrtent en revanche des marques de 
nobUffè yiS' d»' VgUitr tellement propres â la Nation dont ils fi 
pretei^ orightaires^ que: V OT KE MAJESTÉS les 
fec^SÊ^rOr fi^i^^mii à ces caraSlares fi heureufiment éprouve^ 
^cia»^ les^ cotiets de <^e îfaMk ^ depms qu'elle la gouverne avec 
' t ni à é ^ fi^^Jfi i î' Çf tavMO a g è en firvant d'interprète à fis 
Mwnpoyesy de vofr réunies etf. laperfinnf Angu/lé de VOTRE 
MAJESTE' , les vertus morales les phis éclatantes des 
Capitaines ,<9* des Empereurs payens dont ces Monumens nous 
.ont confirt>é les portraits , <T d admirer en elle des traits heroiq^s 
de pieté qui nom point d exemples parmi les Rois Chrétiens , qui 
font précédée fir le Trône dEfiagne i heureux fi dans mafinSlion , 
je puis être parvenu â lui marquer la veneratii^^'f^^plê /~i^f * 
profond reJpeSi avec lefquels faj thomeffr d^e,] ' \ 
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Le très4iuinble & le tr|s.« 
obéiflanc ferviteWt 



DISSERTATION 

HISTORIQUE 

SÛR LES MONNOYES ANTIQUES 

D'ESPAGNE. 

A connoîffance des Monnoyes d'un 
païs fait une partie de l'Hifloire politi- 
que de la nation qui l'habite; elles font, 
pour la preuve de quantité de faits , des 
titres d'autant plus certains , qu'ils font 
reconnus de tous les peuples, qu'ils font multipliez 
& plus propres à fe confenrer que ceux dont le pa- 
pier , le parchemin , & le marbre même font oirdi- 
nairement depofitaires. 

On les divife en antiques, en anciennes ,& en D'ftrincii Jti 
modernes; les premières font celles qui ont été fa- X"m>"i//<w 
briquées depuis le tems qu'on a commencé à ulèt fubriaaim, 
de monnoye,jufques au fiecle de la décadence de ' 

l'Empire Romain j on appelle anciennes celles qui 

A 






f ;a Ùiffertatton Hifiorupte 

I ont Itl lâtCttêi depuis cecce ctecadéâce y {ct^'irâ 

fiecîe qui précède celoi où nous vivons > & les mo- 
^rnes font celles qni ont aétuellement cours , ou 
^ue les hxbitaiB les plus anciens d'un païs peuvent 
y avoir vues en ufàge. 

On a donné le nom de Médailles aux antiques, 
par excellence iùr les autres , à cauiè de la variété 
des fuiets hiftoriques qu elles repfefèntent , & dur 
relief de leur gravure , circonftances qui font au- 
jourd'huy le caraâere diftinélif entre les vrayes me* 
dailles modernes & les monnojes courantes. 

Ceft à la faveur àts pièces de cette première 

cîafle , dont les gens de Lettres fe font étudiés à faire 

des recueils depuis environ deux flecles , qu'on ai 

z/iUît/dit fa porté le flambeau dans les tems les plus obfcurs de 

recherche det i> - • /^ » n. j • '■•i f > • J 

momvittfarra. 1 antiquité J celt depuis quil a ete permis de con- 
fart sJHiifioirt. fultCT CCS titrcs qu'on a vu rhiftoif e Grecque , & 

la Romaine éclairées par une infinité de traitez par- 
ticuliers far ce ^tE'i£ y avok de plus incertain owi- 
cérnant l'origine , là bingue > les moeurs y la Tkealo- 
gie , le gouvernement civil & militaire , & là chro- 
nologie de ces deux nations s & c'eft à la vue de 
ces progrès que les Hiftoriographes récents des au- 
tres Monarchies piquez d'une noble émuUtion , onc 
jecherché dans de pareilles fooices de quoy erK 
lichir leurs hifloires. 
Ahnimee it La nation Espagnole eft , après ces deux «ncien- 
woMnwyes an L jjes , ccHe dès Hionnoyes de laquelle onpeutfor- 
i/"i»' jjjgj. çjgj fÎHtses plus nombreniès j elle a fur la Fran- 
çoifè Tavantage de compter dans ion hiftoire plu$ 
de ces pièces qu'on pùjflê feareménj: lui attribuer y 
battues ibus> les iionas de ies vilies du tems de la 



jur tes Mmtoyès antiques iEJpagne. 3 

République Romaine . 6c dans les commeficetnens 
de rfimpif e , independainmenc de celles que nous 
^CoiMioifSotns ètiè^a jnême païs, parleur ralnrique^ 
£uis pouvoir les dechii&er» à caul^ de l'ignorance 
>dans laquelle nous icànnnes de leurs caraâières. 

C'eft ce <ipi. a fait long-^ems douter lî celles de 
•cette natnré n'étcxent point plutôt Plteniciennes ou 
'Carthaginoises » vu la prol>abiUcé qu'il y a que le£ 
monnoyes de ces peuples qui ont joiié (\xt le Thea-^ 
<cre du monxie un fi grand rôle , f>e devant pas être 
moins communes qise celles des Hots !&. des villes 
de la Grèce , poucroient iè trouver en auiTi grand 
nonsbre , principalement dans les lieux que ces peu- 
ples ont \& plus fréquenté , comine C>oiûx les côtes 
a £fp:^ie » ime partie de ritalié & la Sicile. 

Mais plus les recueils qu'on a faits dejpuis quel« 
que tems de ces prétendues inconnues » en ont mul-* 
idplié le nombre , plus la queâion eft devepuë aifée 
â décider par le difcernemienc qui peuc au^rd'hui Moyn 
fè mieux faire qu'auparavant des unes & des autres, "'"''"■ ^' f 
& par la comparaifon des iymboles & des caracfte- 'FE/painé^era- 
Tes proprés à l'Eipagne , inarquez par les Romains vee ctUt$ des ««r- 
fur leurs monnoyes avec les mêmes figures que l'on ""''/''^''* 
voit fiir celles de ces pièces « qui coac paiïe jufques 
à prefent pour douteufês , Se <^ doivent par là 
cefler de l'être. . 

Antoine- Augufiin Archevêque de Tacragone , le Aumn quimt 
plus fcavant Antiquaire de &l nation , & peut être j^y-'^^^r' 
de fôn fîecle , eft le premier qui dans les (^ , 7 , â? 
S' de les Dialogues , fiir les antiquitez Romaines 8c 
Efpa^oles , ait parié de ces monnoyes , ce qu'il a 
ùit 4ivec autant d'érudiicloc^ que de <:andeur à in- 

A ij 



fnon»» 



4 Dijfertatm Hijlof^ue 

dîquer ce qu'il croyoic n'être que conjeéhiraL 

Zurita dans ffes notes fur l'ItineraiFe d*Antonin, 
'Ambroife de Morales dafts (a Chronique d'Efpagne, 
Se vérin de Faria dans {à notice de Portugal , & les 
hiftoriographes particuliers de Se ville , de Cadiz, 
de Valence , de Segovie , d'Huèica , & d'autres Vil- 
les de ce Roïaume, n'ont pas manqué pour les ai»< 
noblir de citer celles de cts monaoyés qu'ils onc 
crû avoir raport à leur fondation. 

Mais il n'y a perfonne à qui nous ayons l'obliga?- 
tion d'en avoir publié un plus grand nombre qu'à 
Vincent de Laftanofà , dans un reciieil imprinié à 
Huefca fa patrie en 16^45 ' i'^-4®* aiigmenté par 
François Ximenés de Vrrea, fous le titre deMufio 
de las- Medallas defconocidas Èf^agnolas > on ne peut que 
lui {çavoir gré du foin qu'il à pris d'en afïûrer là vé- 
rité par l'indication du lieu de la découverte de cha- 
cune , & par les éloges de la probité des curieux de 
fà nation , entre les mains defquels il dit les avoir 
vûës) il ne manque à ion ouvrage pour le rendre 
plus intereifant^ que des explications des pièces' qu'il 
met (ôus les yeux, ce qui eft un travail qu'il à laiffé 
à faire à ceux- qui viendroient après lui. 
Cette dtjftrta. PouT moi qui (îiis pcrlùadé qu'on ne peut y réîrf. 
tton w là»/ f/r,. fîr (ans avoir auparavant vérifié tout ce que les cojr 
cmm'm efL ^^élions d'une infinité de particuliers de divers pa'îs 
/«r w/^w^r/w. contiennent en ce genre : Je liie contente fur un 

choix de quelques-unes de ces monnoyes que j'ai 
fait graver d'après celles dont M. de Boze m'a faic 
l'honneur de mé donner la communication au Cabi- 
net du Roy, d'après les mieimes propres, & d'après 
celles qui font répandues daiQ$.lès ouvrages d'auteurs 



Jùr les Monmyes antiques (ïEfpagne. < 

qui en ont publié quelques-unes, de donner un ef- 
iâi de la manière dont on peut en rendre utiles les 
explications dans Ihitloire ancienne d'Efpagne— 

A juger dés richefles de cette Province , par ce 
qu en ont écrit les anciens Hiftoriens , par la quan- 
tité des mines d'or , d'argent & de cuivre qu'ils di- 
rent qu'on y trouvoit dç leur tems ( i ) , par les par- 
ticules d'or qui détachées par les pluies & entrai- ^tff^tifetMje 
nées par les torrens, vont fe jetter dans fes rivières, mi^^uU'Ef* 
»ou elles roulent, & par l'abondance de toute ibrte f^i»** 
■- de matière à monnoye , que Pofidonius , cité par 
« Strabon , afliire expreflément , que chaque monta- 
« gne & chaque colline y renferme dans fon fein (2)5 
il fcmbleroit qu'on en dût beaucoup trouver d'or , 
dans les découvertes qui s'y font Se que ces authori'- 
cei , quoique pleines d'exagération font au moins des 
préjugez pour croire qu'on y en a beaucoup firapé en 
jce métaii 5 l'expérience nous apprend néanmoins le 
contraire , puifque je ne fâche en avoir vue aucu- 
ne qu'on puiflè (bupçonner y avoir été fabriquée en 
or avant l'époque du regiie des Gots. 

Tite-Live ne dément point ce fait , au moihis pour 
le tems qui a rapport à ce qu'il en a écrit, lorfque 
dans-les diflFereny endroits de fonHiftoire , où il fait 
le dénombrement des trefbrs qui provenoient des 
ibmmes exigée^ par forme de contribution, ou pil- 
lées chez les Efpagnols vaincus par les Romains, & 
portées à Rome dans les triomphes décernez aux 
vainqueurs de retour 5 il n'y fpecifie jamais que de 

( 1 ) L.i.cAp:$.Metslltsplmi- Jta^Me opinis mem & omnit eollU 
hl , ferri , étris , argent! y Mitri teta leatpUtiJJtméi cujufdamfortMHS dont 
firme Uifpdniafcatet, ft mmîfnmii materiâ tHtntdam, 



Targent non monnoyé , ou monnoyé $ ce qu'il èx- 

prinie par les termes argenti mfeBi , ou fignati pendo ySC 

que fî dans un fèul de ces pauàges^ i ) » à rocca(ioa 

tJu triomphe de Porcius Caton , il parle d'or enlevé^ 

on ne peut inférer de Texpreirion attri pondo mUetpice' 

drin^enta , dontillfe fertifinon que c'étoit de la ma- 

laere 5k non des n>onnoy«s d'or comptées au poids. 

Ce ii«(ldonc qu'en argent &encuivre<5[uon éa 

trouve 9 celles là dont le titre eft allez fin, font tomes 

du volume des higes 6c des Quadriges conjfulaires ? -SC 

de leur poids , qui étoit celui du denier Romain ie- 

DeferiptioHdet qucliè raporte à. notre gros < 2). Pour ce qui eft du 

mtmuyes £/p4. volumc de ccUcs de cuivre , il Ce réduit aux dif£sren«> 

^ ' ces des grandeurs les plus ordinaires de la première,' 

de la féconde & de la troifiéme forme de celles de 
la République, Se du commencement de i'Ën^re 
des Romaîm{ 3 ) > on ne iaiâe pas néanmoins d'en 
voir quelques-unes de ce métail-du poids des mé- 
daillons, qui appartiennent à des Villes, comme à 
Obulco , à Ilipa , à Sagunte y & à quelques autres , 

C4)- 

Ceft en ces deux métaux que lônt celles qui por- 
tent des caraâ«res & des figures dont l'explication 
fait l'objet de nos recherches (5)5^ c eft pour y 
parvenir qu'il me paroît necèf&ire de conlîilter les 
monnoyes antiques des Romains qui ont quelque 
raport à l'Efpagne ^6) afin d'y trouver des fymboles 

( I ) Titt-Liv.L 3^. M, PcreUtt ( 2 ) Planche 1. monn. i, a. 3. 

Cmo ex HifpâiM triitmfhimk tulit 4. 5. 

in et trmvfiio érgenti infiHi xxv. ( 3I } Planche t. monn. d. 7. 

milita pando y bigm eentHtn viginti (4) Planche 3. mon*, i. t. St 

'$na mitliay ofcerfit qH-ttgenU ^im» planche 8. monn. 7. 

draginta , mûri ptnio mille tfuadriH' ($) Planche 2. 

getué. Vide eumdem > L 40. (6) Flaacbe 1.8c y 



fur les Monmytf amaues iEfpap». f 

dont les Efpagnols fè font fervis^fur les lenrs pro- 
pres. 

Les Grecs ont été les premiers qui ont reprefenté <^^i^'/« »•*• 
fur leurs monnoyes , leurs païs , leurs villes, & leurs f^mboU^t dtt 
rivières fous des fieures de Deitez , les Romains les Vrovinut & dtt 
ont imités dans cette coutume qu'ils ont étendue 
jufques à perfonifier une infinité de chofes mora-< 
les, & beaucoup d'inanimées de PLyiique : mais fur 
tout leurs Provinces & leurs Villes, dont ils revê- 
toient les figures d'attributs propres à les faire re- 
çonnoître. C'eft delà que s'étaient multipliez chez 
eux les portraits d'une infinité de génies qu'ils a- 
voient mis dans leurs temples , dans leurs places 
publiques, dans leurs maifbns j & qu'ils employoient 
à augmenter la pompe de leurs triomphes j rien n'eft 
plus commun que de voir gravés fur leurs mon- 
noyes ceux de l'Italie , de Rome , du Sénat , du Peu- 
ple Romain, & des. Provinces qui lui écoient alliées> 
ou <::^i\& avoient fubjuguées« 

L'Ëfpagne qui en écoit une des plus coniî^erables , 
& à laquelle Pline (i } donne la prééminence fur SjmhoUt fm 
toutes les a»tres après l'Italie , a été reprefêntée fbus ''A*''^ ^' ^/^ 
cUveries figures iynwoiiques qui avoient rapport , ou ment fe pagne, 
à la fituatioa* ou aux avantages qu'elle a reçue de *^"^'^'/h','oire 

V >-, /. ^ r 1 1 • naturelle dt'cttH 

la oatuire , ou aux Coutumes de les nabitans. Prm/inct, 

. Ç'eft en hi dépeignant dans l'attitude d'une femme 
affifè , &. adoflee contre des montagnes ( a ) , telle 
qu'elle. paroît dans une Médaille d'Hadrien, avec 
la légende HISPANIA , qu'ils l'ont cara^erifée par 
£ts limites naturels les Monts Pyrénées , qui de touc 
tems en ont fait un païs feparé des «Gaules, 

C I ) L. 37. cap, féimo^ ix) Flanche t . tabnn, t. 
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La fertilité d&fon terroir qui l'a fait nommer par* 
^> Pacatus C I ) la plus fortunée de toutes les terres , 
efl; marquée en gênerai par les épis de bled que 
cette femme porte à la main, dans une autre attitu- 
de , fur le revers d'une médaille de Galba (2) , l'ex- 
cellence de (ts huiles , par un radeau chargé d'oli- 
ves qu'elle tient, dans le revers de celle d'Hadrien 
que je viens de citer ( 3 ), & (a fécondité en gibier, 
parle lapin que, dans plufieurs autres Médailles du 
même Empereur , elle a à (es pieds (4 ) ; animal qui 
tandis qu'il étoit rare en Italie , étoit fi commun dans 
l'Efpagne , ^ue cette abondance lui avoit fait don- 
ner l'Epithete de Qmiculofa , emplovée par Catulle 
<Jans ce Vers ( y ), 

Cmicitlofe cèUtherUfili EfftatU 

Confimhi des A ces avantages naturels reconnus par les Romains 
***"*'«« caUt ^^^ celles de leurs monnoyes qui avaient quelque 
lUs RmMHt , raport à l'Efpagne , & qui fe trouvent aufli marquez 
^-î*^**'* ^* ^' celles qui font propres aux différentes Villes de 
FnvîHce tirit Cette Provincc ( <î)> il faut ajouter l'ornement que 
Jk fm bîfioin quelques - unes tiroient tles palmiers qui croifîènc 
«-*• , encore fans art dans leurs campagnes, arbres don, 

la figure eft fi louvent répétée fur ces pièces ( 7 ). 
La variété des coquillages & des poisons bons à 
manger , exprimée fur celles de Sagunte (8) , de Ca-» 

<i) Panejg^.TheoJ. mon. î. 8c 6. planche $, aïon. 7. 

<2)Planche i. med. 3. & Plan-* Oliviers. Planche 8. nionn. /• 

che 3« medd. 2. & 3. Lapins. Planche f.nion. i. ^ 

( 3 ) Planche I . med, 2 . ( 7 ) Planche 5. monn. 7, & i^ 



(4) Planche i. medd. 2. 8Ç4. & planche 7. monn. 3. & 9. 
Flanche 3, medd. 11.8c 13. Planche ic. mon. z. 

(5) Carmin, in Egnatinm 40. ( 8 ) Flandre 7^ mon. 1 9, 
X 6 ) Epis de bled. Planche 7. 
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iàîz ( I ) & des autres maritimes (^) , fi cpnformes à 
ce qu'en a ol^fèrvé Strabon ( 3 ) > l'abondance du bé- 
tail , dans celles des Villes qui s'enrichifToient par la 
culture des terres , marquée fur les monnoyes d'O- 
bulco ( 4) , de Cafcantum ( j) »de Merida , de Tarra- 
gone, de Cordouë & des villes de la Betique, par des 
figures de taureaux, d'inftrumens du labourage & 
d'épis de bled (6)j enfin la beauté de leurs che- 
vaux vantée par le même Géographe, (7) en quoy. 
cette nation s'eft toujours fi fort piquée de ïûrpaflier 
les autres , qu'il femble qu'ils fbient le vrai fimbole 
qu'elle s'eft elle-même attribuée fur fes monnoyes, 
& que leurs Graveurs n'y ayent jamais montré plus 
d'art que dans l'expreffion de la fiereté Se de la vi- 
teflê qu'ils y ont voulu donner à ces animaux fi fré- 
quemment reprefentés fiir celles de Bilbilis (8) , de 
Segovie C P ) > & de plufieurs autres villes de toutes 
les parties de l'E/pagne , qui tiroient de là une forte 
de noblefle(io)» 

Ceux qui auront vu dans Pline les éloges qu'il 
(donne aux vins exquis de plufieurs de fès contrées , 
lu) s'étonneront peut-être de trouver peu de fym- 
boles de cette récolte fur (es monnoyes > car je nd 
connois de raifins figurés , que fur celles de JU- 
LIA TBADUCTA, Ville prés du détJoit, & d'O^ 
RIPPO , bourg que Surita , place à deux lieues dç 
Se ville ^ pu effeéUvçment: on çn recueille encorç 

Ci) Planchp 7. mon. 4. (7) Strabon geog, lib, 3. 

(2) Planche 7. mon. j. (8) Planche 9. mon. 1. 

(3) Rerum geogtétfh.X, 3. Martial Ub. t . Epigram. $0, 

(4) Planche 7. mon. 6. <9) Planche 8f. mon. 4. 

(5) Planche 9. mon. z. ( 10) Planche 1. med. !• 

(6) Hanche 9. mon. 4. planche (11) jD* vinis gtnerofisylib, I4' 
S. moni). 5/ & 1 .penche 7,mQn. <i> cof. fi, 

B 
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d'excellent : mais fi l'on fait attention à la fbbrietê 
naturelle de cette nation fàge , & à l'horreur qu'elle 
a toujours marqué pour l'y vrognerie , on jugera bien 
qu elle penfôit fur ce point autrement que les villes 
de Grèce , & qu'elle ne fe glorifioit pas comme elles 
de l'abondance d'une liqueur dont l'excès poùvoft 
être à fes peuples une occafion continuelle de iper- 
dre quelque chofê de leur gravité & de leur raifbnl 
Comoîffancc it Après la connoifTance de l'hiftoire naturelle d'ure 
uuniucancm. j ^^y^^ j fa lanmie ancienne cft la plus necef^ 

tit aunpattytif' r >iin r t 

etpirt pour l'e- faire , parcc qu elle eft comme la clef qui fait pene- 
"^'•'^ i f" ^'{ ^^^^ ^^^^ ^^^ myfteres de fa religion , & de fa poli- 
monument on tiquc 5 Ics Livrcs de la nation & les Inscriptions ^ 
f eut l'acquérir, font Ics monumens fur lefquels cette connoifïàncè 

peut s'acquérir : mais comme les premiers man- 
quent en Érpagne , & que les fécondes y font afîez 
rares y il n'y a que ce qui refte de leurs monnoyes 
fîir lefqudles il y a des légendes , à quoy l'on puifTé' 
avoir recours ,-fuppofé que la quantité qu'on en dé- 
couvre tous les jours dans le païs , fufEfe pouf per- 
fuader qu'elles en font originaires- 
Lf. canSeret Si outre Gctte raifon de le croire , on ne tfouvoic 
fr«f««w wcon- pjj5 fuâîfante la preuve que j'en ai établie fur l'indi- 

nt< s fur cet mon- ^ . . ^^ . ^ ' j r j r i • 

noya, font ceux catioH quc Ics Komains itous Ont donnée aejsiymbo-f 
de c ancienne Ln fes qug cBS monooycs rcprefentent , & fur Tunifor- 
i^ JF"i»f- jj^ -j^ jg Ç.ÇJJ fymboles également marquez fur celles 

qu'on ne doute point qui ne fôient Efpagnoles com- 
me fur celles qu'on a jufques icy prifes pour Puni- 
ques y je m'imagine qu'en obfervant que les earaiSle- 
les qui les ont fait juger telles , fe trouvent fur àts^ 
revers dont les faces oppofées ont pour légendes ^ 
en cara^eres Latins , des noms connus de Villes dé 
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cette Province ( i ) , on n'hefitera point de les re- 
connoître pour Efpagnoles. 

Mais la certitude qu elles le font, augmente , lorf^ 
que venant à un examen particulier de ces caraâe- 
ces , réduits dans une table que j'ay formée de tous 
ceux que i'ay pu tirer de toutes les monnoyes an- Cetcaratîmsne 

j j ^" r V t. L font ni 'Phcnî. 

ûques de ce genre, dont) ay tait une recherche exac- \.i,„^ „-, p^„;. 
te. C ^ ) Lors , dis-je , que les comparant avec les ca- y«« , »» Sama- 
ia<5teres Phéniciens, Puniques, Samaritains, Numi- ^^^"ni'ArdUs'*' 
des & Arabes , gravez fur les monnoyes antiques de * 
ces peuples , on fe convainquera qu ils font très-dif» 
ferens (3 ). 

Les monnoyes de Tyr & de Sidon publiées par M. 
Vaillant dans fonHiftoire des Rois de Syrie , fur lef^ 
quelles,0Htre les legendesGrecques TTPrriN & 21 An- 
NmN. on voit des caraéleres propres à ces Villes , & 
par confequent Phéniciens (4). Celles de Carthage, 
c[ui fous lès figures du palmier , & de la tête de che- 
val qui defigna le lieu de fa fondation , portent 
des lettres qu.on peut d'autant plus furement quali- 
fier de Puniques , qu elles fè trouvent auffi avec les 
mêmes fymboles fur les monnoyes que les Carthagi- 
nois ont fait battre en Sicile pendant qu'ils en étoient 
les maîtres C 5 ) > celle du Roy Juba fîir le revers 
de laquelle on en voit ou de Mauritanie ou de 
Numidie (<J), celles des Macabées dont tous les 
caraâeres connus font Samaritains ( 7 ) , & celles 
des Califs qui n'en ont que d'Arabes ( 8 ) , font 

(i)-Planche 2". mon. 7. Hiflor.Reg.Syrta,^i%.i97. ic'io^. 
<2) Planche 4. (5) Planclie 6. monn. 4. 5. & <>« 

(3) Planche 6. <6'i Planche 6. mon. 8. 

(4) Planche 6. monn. i . 2 . & 3 . (7) Planche 6. mon. 7. 
Planche 7. mon. 7. (8) Plandie 6- mon. 1 3 . & 1 4. 

Bij 
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toutes les pièces les plus authentiques que l'on con- 
noifle fur lefquelles cette comparaifbn puifle fe 
faire. ' 

JtifufMu» du A l'égard du {èntimentd'01ausWormiusCi),pour 
/en tintent Je ceux lequel M' Spanheim fênible fe déclarer (2 )v qui elt 

f*'^ri^«m^rm' *1"^ ^ trouvant parmi les caraéleres de ces monnoyes, 
Gttiqiies, que je qualifie Efpagnoles,des lettres tout-à-fait fem- 

blables à celles qui font dans les AlphabetsRuniques Se 
Gotiques publiez par Ulfila, 8c par Edouard Bernard, 
il faut conclure qu'elles ont été frappées en Efpagné 
par les Gots j ce femiment, dis-je , ne me paroît pa* 
plus fondé que les autres , non-feulement par les rai-. 
fons que toutes celles de ces pièces qui font d'ar- 
gent, étant de même aloi , de même poids, de même 
fabrique , & avec des têtes , & des caraâeres fem- 
blables à celles de deux deniers Confulaires , l'un de 
la famille Domitia C3) > & l'autre de ÎAframai/^^ y 
elles indiquent un tems antérieur à la venue des Gots 
en E^agne : iiiais encore parce que la fabrique de 
leurs efpeces , ou du moins de celles qu'on fuppofe 
qu'ils ont frapées dans les autres pats eft tout-à-fait 
différente , & par le volume , & par le goût du def^ 
ièin, & de la graveure qui eft beaucoup plus grbf^ 
fier- 
Comment d'aillears accorder avec cette opiniott 
la quantité de ces pièces qui fè trouvent en cuivre 
dans le païs , en plus grande abondance , que d'au- 
eune autre forte , chargées de figures, que les Co'- 
lonies Romaines établies en Efpagne, ont employées 

(I) Littérature Rmlc^ cap.. lo. . (3) Planche 7. med. 8. 

(x2) De pra/iantiâ & ufn Numif^ . - (4) Planche 1., med. 4^ 
mat, pag. 1 13. & 1 1^^ 
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fur leuis j>fopres monnoyes fous les trois premiers 
Empereurs ? Dira-t'on que dans le petit efpace de 
tems que les Gots auroient commencé à s'introduire 
dans cette Province , ils y auroient plus laiflës de 
leurs monumens que les autres nations pendant des 
cinq à lix flecles entiers ? je dis dans un petit efpace 
de tems , parce que leur Monarchie n'y a pas plu- 
tôt eu pris une forme , que ces Rois y ont fait bat- 
tre des Monnoyes . en or , & en argent , avec leurs 
portraits 8c leurs noms en cara(5bères Latins, d'un vo- 
lume & d'un goût bien differens de celles dont il 
«'agit C I ) > auroient-rils eu dans un même état deu3^ 
«fortes d'elpeces avec des différences fi notables ? 
ou ^iiroietit-ils en fi peu de tems changé totalement 
ieurs caraéleres ? 

Je crois que quand parmi ces caraéleres rafîêm- ^. ^ . 
Hez dans cette table 7' on. en. trouveroit quelques- uhie it earaa». 
uns qui par une reâêmblânce dé configuration , pa-^ "'^* tamUtm 
roîtroient avoir de l'analogie avec dès Samaritains , i^^** If*i'^ 
dés Phemciens , des Grecs j des Puniques & même 
des Gots, on ne doit pas moins les regarder comme 
les plus anciennes^lettrés de Bécriture ét& Efpagnols, 
qui quand même elles tireroient leur origii^ de quel- 
ques-uns. de ces peuples , auroient par un long efpace 
de tems^effuyé de il grands changémensr qu'elles fè*- 
rôient'. devenues clés cataires d'une langiœ ndur 
velle ab'fblument perdue. 

Ces variations dans la^ formation des cara<5leres 
des langues , fe juflifient par l'exemple de ceux qui 
fe voyent fbr lés : monnoyes de . Càdiz ( 2 ) , qui 

fi) Voyez les planches 1 1. 12. (i) Planche 6, monn.9.10, i i. li. 
& 1 5» Planche 7, mon. 4. 
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CéraSeres det 4"°*^"^ Tyricns d'origine ( puifque l'Hercule de cef 
moHtityei de Ca- Pcuplcs duquel prcfque toutes réprefentent la tête 
dtz, diffères des jy rcvers de dcux poifTons , a été le Fondateur de 

& d'Efpagnu ' cette Ville ) ne laifTent pas de paraître difFerens de 

ceux de Tyr marquez far fes monnoyes qui avoienc 
cours en Syrie dû tems d'Anriochus quatrième 
Ci). . 

£t. à l'ocxrafion de celles de Cadiz , je ne puis di(^ 
convenir que les cara<ftere8. qu'on y oWeifve étant 
difFerens de ceux dés autres monnoyes d'Efpagne > 
on ne doive faire dans notre fyftêfne une exception 
pour cette Ville, qui par. ion afliete ifol^e dans la 
mer, &; par 'l'antiquité de fbn commerce avec leis 
peuples dont elle étoit Colonie, apeiidanttrès longf 
tems plus pafTé pour Pheqicienne que pour Efpar 
cnole. \ > 

- On ne: peut goeces inférer des. lettres <7recques 
gro (fièrement formées qui fe voyent fiir une feule 
monnoye d'argent , du poids & du volume des Coa^ 
fùlaires , attribuée par. Fulvius UHiiius à la famille 
Afranta ( a.) , fînoa qu'elle peut avoir été.battue du 
tems d'Afranius: Tun des Lietitoians Généraux .dé 
Pompée dans les villes qu'occupoient en E^^gne 
les Colonies Phocéenes & Ampuriem»s : C'eft ainâ 
<[u'uhë autre Colonie de ces premiers peuples étar 
l)lie à Marfèille, quoyque ville enfermée dans les 
limites des Gaules , n'a pas laiâ^ de retenir là langue 
de fes Fondateurs iûr ies monnoyes qui font allez 
répandues en Bnmce avsec la.legende mazzaaihtûn, 

£t fî'padni' celles d'£Qiagne,il s'en trouve qui 
^yent des légendes latines au revers de légendes 

(0 Planche 6. mcd. i. (2} Flanche 2. mon. 4* ■ - 
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écrites en ces anciens caraderes ( i ), elles ne fe- Raifondu m^ 
ront pas foupçonner que les Romains fe foient fou- ^H* '^' ''*^^' 
mis à adopter en quelques monumens la langue Pu- T^sfurieTinoni 
nique : mais cette alliance de leur langue avec l'Ef- noya £Effé~ 
pagnole fur une même pièce, ne fera qu'une preuve ^'"* 
de leur politique , qui leur faifoit lai{fer à des peu- 
ples dont ils ii'étoient pas encore bien les maîtres , 
dés apparences d'une ànciénhé liberté dans la fa- 
brication de leurs monnoyes. 

Ces deux exemples ^rvent de réponfes aux con- 
fequences que l'on' a iôuvent tirées des découvertes 
faites en Efpagne de quelques monnoyey Pheni- Réiîfon itu du 
ciennes & Puniques , contre Topinion que ie viens '"^^'' ^" ^"' 

dy, «1. ^ 1 * ^ _ * ••/ / j./. guet fur des moR- 

etablir , que leurs propres monnoyes etoient dir- toyel treuv/es tn 

ferentes de celles de ces peuples , parce que lés ^fftgff* 
commerçans des villes de Phenicie qui nego- 
cioient en Efpagne , pouvoient y en avoir répan- 
dues des leurs 5 Se qu'il n'y auroit pas d'inconvé- 
nient d'avouer que les Conquerans Carthaginois qui 
s'étoient étendus le plus qu'ils avoient pu for la côté 
oppoféé à leur Capitale, & qui y avoient même 
conftruit des Villes j n'euffent afFeélé défaire par- 
ter leur langue dans lés places qu'ils y occupoient', 

& d'y TiitarquerlétiT droit de Souveraineté par la 

fabricatibn dé quelques monnoyes à leurs coins, 
& avec letjrs çara(5leres , comme ils l'ont pratiqué 
en Sicfle tandis qu'ils l'ont occupée (1 ).' ■' - - 
ÇTéft îe^vrài fërii âàris lequel 6n doit prefedte eè 
qut ditStrâbon dè^ra^divérlité des langues qui fe 
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(O P^nçÊe >2*tnon^ 7*^ ^ \ médailles de la grande Grèce, &.d« 
Planche 7.. mon. 7. j. , ; la Sicile» 

Ui^oyez Gôkzius âans les 
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intndunien & P^'^*^^* ^^ Eipagnc ( I ) , fans qu'on puîflê Côri- 
fm de u léttigkt dure qu'ils n'en ayent pas eue une propre , ce qui 
Léthu en Efpa. jjg pourioit s'accordcr avec la vérité de quelques 
^'"' a<ftions rapportées par Titc-Live , dont il n'attribue 

le fùccès qu'à la çonnoiflànce qu'Aldrubal General 
Carthaginois , avoit de la langue des Celtiberiens(2), 
Il n'eft pas difficile de juger comixienc , par Té- 
xabliilêment de tant de peuples difFerens dans ua 
païs , & par la continuité de la guerre que les Ro- 
mains y ont portée pendant les deux derniers fic- 
elés de la Republique , pour y afïèrmir leur domi- 
nation , & par le nombre des Colonies qu'ils y onc 
amenées , Se par les foins que prit Sertorius d'y fon- 
der des Collèges dans lesquels la langue Latine s'en- 
(èignoit publiquement & gratuitement ( 3 ) , Com- 
ment» dis -je, l'Eipagnole s y eft infênfiblemenc 
éteinte au point» que Strabon aflîire que les Turdi- 
tains qui occupoient le païs arrofé par le Guadalqui- 
vir (ce font les Andalouûcns) avoient entieremenç 
oublié leur langue naturelle (4). 

La Latine qui pend^tnt plus de cinq fiecles y ^ 

Deuri , comme on peut en juger , par les Ouvrages 

Origititdt la de Seneque , de Lucain, de Sijius Italiqus, de Mar-- 

mdfrmf^^"*^ tial , de Qjjintilien, & de tant d'autres Scavans eq 

tout genre , que cette Province a produits, y a fùbi le 
fort de la décadence de l'Empire Romain 5 les Gots 
devenus comme naturels- dans le païs par le fêjoui: 
de 343 années que leur règne y a duré, y .ont ap- 
porté Ifi première altération , ^ les Mayres pëndanç 
une ufiirpadon de 780 ans, ont achevé de l'y cor- 

( 1 ) Gtogr. /. 3 . \ (3 ) Pbaaràt. in SeHorlê. 

(z) T.Liv. l zjf i^)RfrHm GeofraMc, /. 3. 

rompre 
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rompre tout -à -fait, enfbrte que fur \ts ruines de 
la langue Latine , & du mélange du Gotique , & 
de l'Arabe , il s y eft formé une langue nouvelle qui 
eft celle qui s'y parle a(5i:uellement , dans laqueÛe 
on ne laifle pas de remarquer encore pludeurs mots, 
^ des terminaisons (i) qui n'étant point ordinaires 
à ces trois langues , ne peuvent fe rapporter qu'à 
cette ancienne dont nous avons les caraâeres îans 
les connoître (2). 

Quelques muettes que paroifTent être à notre f>['»?f^^*^t^ 

, j ••• ■*• *• ./• 1 T» . ttfton des anciens 

égard ces monnoyes, en comparaifon des nomai- jry^4£„,(, y«r 
nés dont les légendes intelligibles n'inftruifent pas ^"»w wcw^w. 
moins que les figures fur le fait des mœurs de cette 
Nation 3 c'eft un point fiir lequel on ne laifTe pas 
d'y trouver à apprendre, à la vue des chofes que 
reprèfèntènt ces pièces prétendues inconnues. 

Voici ce qui y concerne leur Religion. Un fou- 
dre gravé fur quelques unes (3) , un Trident & des 
Dauphins fur quelques autres (4) , fur certaines un 
Caducée ( 5 ) , une tête de femme couverte d'un 
cafque , fîir celles des Ampuries {6} , & fur plu fleurs 
un Cavalier avec fa lance , un bonnet de Cabire , & 
l'Etoille ( 7 ) font des fymboles aufquels on recon- 
noîc aifément Jupiter , Neptune , Mercure , Pallas , 
& Caftor , divinitez dont la connoiflânce ne pouvoic 
leur être venue que des Grecs. 

il) Artobriga Carma, Flanche 9. mon. lO. 

f Uviobrjgdt porcin». <4) Planche 7. tnonn. t. Se lo., 
Juliobriga Obnlco, Planche 2. mon. 6. 

Nertobriga Orippo. (5) Planche 5. mon. 4. 

Stgobriga & Toleto, (6) Planche i . mon. 5. 

TmisfOf&e, Planche 7. mon. 1 2,. 

(2) Planche 4. X«i/74Im/4 , pag. 33. 

(3) Flanche 5, mon. 3 . ft (7) Flanche 5. mon. ;. 
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. ... Deux cens ans avant la ruine de Troye , une Co- 
eititede Diane lonic de l'IAe de Zantc qui étoit venue jettec les 
tn Eff*ffu, fondemens de Sagunte 9 y avoic appris à révérer 

Diane , en lui érigeant fous les murs de cette Ville 
un temple célèbre , qu Annibal conferva par relpecft 
pour la Déeflè j Pline fait mention de iplives de bois 
de genièvre qu'on voyoit encore de fon tems , 
comme des relies rares de cet ancien temple ( i), 
& il y a tout lieu de croire que c'eft à cette Colo- 
nie qu'on doit attribuer les commencemens & la 
propagation de ce culte en Efpagne > il paroît qu'il 
y étoit généralement répandu , ce qu'on peut ob- 
ferver par la quantité de ces monnoyes fur lefquel- 
les on voit des croifËtns ( 2 ) , par la figure du faon 
de biche gravé au revers de la tête de cette Deefle 
fur une de ces pièces d'argent découverte à Evora 
en Portugal ( 3 )> par le témoignage de Plutarque 
^u fujet de la communication que Sertorius faifoic 
accroire aux Luiitaniens qu'il avoit avec elle par 
l'organe de la biche blanche qu'il feignoit qu'elle 
lui avoit donnée ( 4 ) > & par le f appon de Scrabon 
qui dit qu'elle étoit adorée à Roife & aux Ampu- 
ries(5> 
Citite it Hercule Pour çe qui cft du cultc d^Hercule , il étoit un éts 
un det plus an- jplyj^ ancicns dw païs , toute la cote du détroit étoit 

ciens en Efpa- > r r \ yy i • >i 

fne. coniacree a ce Héros par la mémoire qu il y avoïc 

laiflee d'un nombre de fês travaux , parmi lefquels 
la défaite de Geryon n'étoit pas un des moindres , & 
dans la iùppofi.tion que les colomnes qu'on dit qu'il 

(i) Pli tu UK f6. cap. 40. (4) Dans la vie de Sertorius. 

(2) Laftamfa, pag. j^.man, 37. (5) Geograph. lih. 3^ p^g. 241. 

(3) Sivtnmfariét nmttes di Por^ Nqv. edit. 
' tngal difturfo 4. pag. rji* 
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avoit placées pour marquer les bornes qu'il prefcri^ 
voit à fes conquêtes avoient de la realité , & qu'elles 
avoient été détruites par le laps du tems j plufieurs 
endroits de cette cote fe dilputoient dans le fie- 
clé de Strabon ( i ) l'honneur de leur avoir fervi 
de fondement. La vérité eft néanmoins que la ville 
de Cadiz eft le premier lieu où on lui ait élevé un 
temple ( 2 ) , une infinité d'infcriptions en font foy : 
mais les monumens les plus certains qui nous en 
reftent font uti nombre prodigieux de ces monnoyes 
fur un côté defquelleà îà tête eft reprefèntce quel*- 
quefois nuë ( 3 ) , fbuvent couverte de la dépouille 
du lyon.de Nemée , prefque toujours accompagnée 
de fa maflue ( 4 ) > qui fe voit même quelquefois 
feule fur certaines de ces pièces chargées de poï- ^ 

traits d'atttrès . Princes qui fe glôrifîoient d'être fous 
la proteélion de- ce Dieu. Augufle , Agrippa <Sfc Ha- 
drien ont éternifé ce fait par les légendes HERCULI 
CONDITORI , CONSER VATORI G A D I U M> 
HERCULI GADITANO, que portent des revers de 
quelques-unes de leurs monnoyes , & le dernier de 
ces Princes fè tenoit honoré d'être originaire d'une 
Colonie celebjre par les exploits d'un fi illuflre Fon* 
dateur. 

A mefure que les Romains ffa£|noienc du terrain \ ,„, ; 
en Ëtpagne , & qu ils s y tortiftoient par dinrerens ctUte des dUux 
établiffemens ;^ ils y introduifoient infenfiblement le *^* Romains «n 
culte de leurs Dieux , non feulement du premier , //"*«?"'• 
mais encore du fécond ordre. La tête de Cybele 
couronnée de tours ne fe voit fiir une monnoye de 

(1) Idem ihidetH, (4) Planche 6. mon. 9. . 

(z) P!in. lilf. i.cap.'^y. Pljihche 7. mon. 4. 

(3) PJançJie 5. mon. $,' 

Cij 
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Carteja , que parce qu'elle étoit la Déellê tutelaire 
de cette Ville (i). Alicante qui portoit le nom d'i/- 
Ike y a laifle fur un revers àts Hennés un monument 
' de fà vénération pour Junon dans la figure d'un 
Temple , fur la frife duquel on lit JUNONI (2). 

La Viéloire viBorieufe à laquelle Porcius Caton , 
en aélion de grâces du fiiccès de fès armes en Ei^ 
pagne , a voit voiié une Chapelle à Rome (3) , pa- 
roît avoir été révérée fous ce même titre à OJicerda , 
fur une monnoye de laquelle elle eft reprefentée 
avec tous Tes attributs (4) > fur â^s revers d'autres 
appartenant à l'ancienne Séville qui étoit ïltaUca, 
on voit des Autels confacrés , l'un à la ProvUmce- 
(5) , & l'autre à la Santé (6). Et fur celles de la nou- 
velle Carthage & de Tarragone , des Portiques de 
Temples à quatre & à dix colomnes dédiés à Au- 
gufte, avec î'Infcription AUGUSTO fur la fiifè 

cnite d-^^ 4, ^^ celui-là (7) , & la légende iETE RNITATIS 
& de Livie f* AUGUSTiE, autour du revers fîir lequel celui-ci eft 
ftmmt. reprefènté (8).Taeite dit qu'àl'exemple de la derniè- 

re de ces V illes,toutes les autres Provinces demandè- 
rent qu'il leur fut permis de rendre un pareil homa- 
ge à la mémoire de cet Empereur (5?). La flatterie alla 
même jufques au point d'en conftruire dans quel- 
ques Villes en l'honneur de Livie après fà mort , c& 
que nous juftifie une monnoye de SaragodOfe (10) , 

(O Planclie 7. moir. 2. (6) Planche <>. mon. 8. 

il) y aillant in Coloniit , pag, 53 . {7) baillant in Cal0mirUtin.p-. 3 9* 

(3) ^« ^ivJ.z 5. éidicidttmviChria (8) Idem^ ibidem , pag. 65. & 66, 

yirginis (vel viÉtricit ) frofe adem (9) -^nnalMi .temfbmt Ht inColoniâ 

vîQona M^ Pereius Cato dedicavit Tavracenenfi firuemur AMgHfh p€- 

iienniopofi^ftamvovit. tentibus Hijpanis femùffum y datum- 

<'4) Flanche 7. mon. 7.. ^ite in omnes Trovineias exemflum^ 

ts) Plaache 9 . mon. 14. (i o) Sarli^gcfle étoit Cefar jiHfft^it^ 
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qui dans le revers de la tête de cette PrincefTe fi- 
gurée fous Timage de la Pieté , en reprefente un 
dont le frontifpice eft à quatre colomnes.(i). 

De-là il eft aifé de comprendre que ces Temples CermonUs & 
fùppofbient des inftitutions de Prêtres , de Ceremo- ^i^^il^ ff^ j^^^ 
nies & de Sacrifices femblables à celles de Rome 5 méîm prati^Hiz. 
aufli trouve - t'on fiir des monnoyes à'Ehora ( 2 ) , ^^ ^ff^in^* 
de Cordoiie ( 3 ) , & de Julia TraduSla frapées fous 
Augufté (4) , les mêmes marques du Pontificat que : 
fiir les médailles R omaines , Consulaires & Impe- ' 
riales : fur celles de Calahorra , des malïàcres de 
bœufs dont les crânes confervés , fèrvoient de mé-^ 
moire des grands Sacrifices dans lefquels ils avoient 
été immolez (5)5 & fur celles de quantité de Go- 
lonies , des noms & des figures de Prêtres en habits 
de Sacrificateurs (6). On peut même placer avant 
le tems des Empereurs , la plupart de ces indices 
d^une Religion déjà bien établie en ce pays-là par 
lés diffèrens Confiils qui y avoient commandé 5 puif- 
que fur des monnoyes autonomes de la Ville dfe 
Tarragonne on voit des boeufs dont les corn fes font 
ornées des mitres , Se des rubans qu on avoit ac- 
coutumé de leur attacher avant de les conduire à 
r Autel (7) > & que TEfpagne mênM eft réprefèntée 
dans un denier Confulaire d'argent de la famille 
Tojîhumiay fous la figuue d'une femme voilée à la 

(i) Vaillam mCoUniiSrl^^^* yi* Ton apprfle aujouFd*huy Verger de 

(2) Idim , pag. 49. la Miel 9 en langage du païs , prèf 
Vilb de Portwgal entre le Tage du Détroit; 

&. le Guadiatia. (5> Piaillant in Colonih , pag.. 3 7.. 

(3) Idem pag. 60. (6) Planche 9. mon. 4. 
Cordouë>etoit la Cotonia Patricia.. Flanche 1 o> monn. 6. 8c 7» 
{4) f^aillantyihid.p^g. 69. (7) Planche 8. mon. 5. 
JhIU Tradiiiia, eft le lieu <|ue 

Ciij 
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manière des Veftales , avec la légende H I S P A« 

NIA(i). 

Freuvtt Jttxtr. Soic quc Ics Jeux publics fiflênt partie de leur 

cktt •Athlétiques Religion , foic qu ils fuflênt feulement en ufâge chez 

biics m "e/po- eux polir former la jeunefle dans les exercices du 

g^ , tirées de fa corps, & la rendre propre aux fon(5lions militaires 

OT»»TO7« 4»/i- p^^ l'émulation qu'excite ordinairement la gloire 

qui s'acquiert dans ces jeux , on ne peut pas dauter 
qu'il n'y en ait eu chez eux d'une inftitution très^ 
• ancienne 5 Strabon en tait un dénombrement ( 2 ) 
qui fe rapporte aux preuves qu'on peut en tirer 
d'une quantité de ces monnoyes. 

Quelle explication plus raifbnable peut -on par 
exemple donner à un (i grand nombre de leurs re- 
vers, fur tout dans celles des Ampuries fur lefquel- 
les on voit des chevaux aîlez & àQs couronnes ( 3 ), 
que de juger que ces ailes ne fervent à ces animaux; 
que de fymboles de leuir légèreté > comme elles en 
■ fervoient à ceux qui étoient figurez fîir les médail- 
les des villes d'Afrique , fondatrices àts Ampuries 
de Sicile dont celles-ci étoient Colonies? que peu- 
vent lignifier ces couronnes de laurier ( 4 ) , fînon 
les prix que ces coureurs ont feic mériter à leurs 
cavaliers , prix qui fouvent étoient,. ou des couron- 
nes mêmes ( ^ ) ou des vafes plus ou moins. pr&^ 
cieux» comme pa en voit un deniere la tête ^utx 

(i) Planche F. mon. r. (f) Arifiophàn. E^mt. 1.3. 

(1) Geoff-.lit^.^.'iih*^ ^^è ^T*** Pindar, Olymp. 4. 34. 

junriKif fi ifKiVKvç ^ }«»u»f , f^gtl t/Bmid, y, v. i»% 

7fuy(tî» i) ig'fu* , iCf iUMfffh^JiÂ» t ^ MtmerA principio atiteocults circai 
tî! girui^^if C^X"* 9^ locantur 

(3) Laftanofa medsdi. «Qefconor Jh medivf furi trifties viridef^ 
cid. pag. 38. coroKg.. 

(4^ Planche 7. mo9, 14, Jj^f ti^Um» prftim vUlmiMSr 
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<le ces Athlètes ( i ) ? Et ne font-ils pas eux-mêmes 
ordinairement reprefentez fur ces revers, tantôt 
courans (2) tantôt revenans de leurs courfes ( 3 ) > 
Se chargez des palmes qu'ils y ont remportées ? 

Voilà , s'il fèmble , les titres les plus anciens fur Oriiine det 
lefquels cette Nation pourroit fe glorifier de Tin- '^^^nois & des 
vention des Tournois & des Carroulels. t^^^e aux Efp^.^ 

L'habillemeiit dont les Chevaliers y font revêtus ff^^^* 
(4) , la figure des cafques chargez d'aigrettes dont 
ils y font parez (5) , la forme de leurs lances, & la 
manière de les porter en équilibre {6) , ont-ils quel- 
que chofo de différend de cet équipage dans lequel 
font ces Cavaliers reprefentez fur les monnoyes an- 
tiques àQ$ Efpagnols ? n'y remarque-t'ôn pas cette 
fierecé à cheval devenue héréditaire à leurs defcen- 
dans ? Les Romains les connoiflbient pour fi habiles 
Ecuyers , que dans une de leurs monnoyes battue 
en Sicile , ils n'ont point mis d'autre légende fous 
la -figure d'un beau cheval que le mol H I S P A- 
NORUM (7). 

Aufli n'eft-ce que dans une roonnoye Efpagno- 
le > qu'on voit un de ces Cavaliers , qu'on appelloit 
Dejiêkares y conduifant un cheval de main à coté 
d'un autre fur lequel il eft monté (8) ^ roerveilleufe 
reflburce dans les occafions : mais peu pratiquable 
par ceux qui n'auroîent point été comme eux exer- 



(1) Pkncfee 5. mon. 7. {4) Haridhà ^. monîi. i. 7. & 9 • 
SUiKi ItaUcM' 1 6. 44(>. (f ) Même planche , mon. 9. 

, mUt huic virtkte fecundui (6) Même planche , monn. i .& 9r 

€ Tyriâ qud, malta facet duo pocula (7) Planche i . medd. 5. & 6. 

fradâ. (8) Planche 5. mon. 15. 

(2) Planche 2. monn-4. & 7, Voyez J^sft. Lipf. de militia Ro^ 

(3) Planche 5. mon. 7. mayiâ. Didog. 8. 
Planche 2» mon. 6* 
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cez dans l'art de fauter d'un cheval (ut un autre i 

en courant , ce que nous appelions voltiger. 

xjp,„ ^ j-gUff U y a à propos de cela quelque chofe de fîngu- 

particHiiem aux lier à obfèrver fur le revers d'une autre de ces pie- 

£ffagnoit, çgj qyg j»jjy ^jj.^g j^ recueil du Cabinet de Paul 

Petau ( I ) , qui eft d'y voir un cheval avec une ef^ 
pece de felle dont l'arçon de devant eft très-relevé , 
fêul exemple qu'on ait encore iûr des monumens 
antiques de l'invention d'un meuble de manège, 
dans la façon duquel les Efpagnols excellent en- 
core aujourd'huy. 

C'eft par cette adrede à manier un cheval , que 

les Grands de cette Cour fe diftinguent iôuvent 

dans les courfès , & dans les combats de taureaux 

Fondement dt ^^ jgy^ j^^y Jjonore de fa prefênce } fpe(ftacles 

. ^origine des cour- particuliers & agréables à la Nation , au^uels les 

fes de taureaux fiorures de taureaux fi fréquentes fur plufîeurs de 

'^ ^ ' ces monnoyes ( 2 ) pourroient bien avoir quelque 

part , indépendamment du rapport qu'elles ont avec 
î'établiflement d'une Colonie ( 3 ) 5 & cela fur le 
fondement que c'eft du territoire de plufîeurs des 
Villes fur les monnoyes defquelles font figurez ces 
animaux , que fè tirent les plus furieux deftihez à 
ces combats , & fur tout au Royaume de Valence » 
dans l'Andaloufîe , & dans la Caftille. 

Si quelque chofè pouvoit détruire ce raifônne* 
ment , ce feroit une fuppofîtion mal fondi^e de ma 
part, que l'antiquité eut connu parmi fès jeux les 
combats de taureaux ; niais l'autorité de Pline qui 

(i) Hanche 6. mon, %. (3} Planche %. monn. i. jr. 

(2) Voyez LaSiatufa , ^A^. 4t. Planche 9. monn. z, 6. 6c 13. 
laoi)^ I ly. Franche 10. monn. 8. 11.8c 14. 

en 
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en attribue l'invention aux ThefTaliens , les premiers 
Se les meilleurs Cavaliers de la Grèce , prévient 
cette obje(5Uon , Thejjfalomm geruis iriventum eji equo 
juxta quadrupedante , cornu intorto rejîibus tauros enecare, 
(i). J ay tiré du même reciieil de Paul Petau ( 2 ) 
une autre de ces monnoyes , avec la figure d'un 
taureau fîir la tête duquel eft très-bien marque un 
de ces lacets dont l'Hiftorien que je viens de citer 
dit qu'on iè fervoit à embarafler par les cornes cet 
animal lors qu'on l'avoit bien fatigué(3)j ces jeux 
s'appelloient tatpokaoA'^'Ia , Selden en donne la 
mémoire dans un bas relief qu'il rapporte avec une 
infcription Grecque dans laquelle ils font ainfi ap- 
peliez ( 4 ) , & le même Pline ajoute , que Cefâr fut 
le premier qui pendant ià diélature donna à Rome 
le ^eélacle d'un de ces combats ( 5 ). 

La Ville de Loharre , que les meilleurs Geogra- Jeux m rhon- 
pKes placent aujourd'hui , au lieu de l'ancienne Ca- "l^y^ wÊr* 
lagtens des NaflTiques (d) , peut avec plus de fonde- p<jw. * 
ment fè vanter d'avoir partagé avec .Rome la gloi- 
re de la célébration des Jeux en l'honneur de Cy- 
bele , connus fous le nom de Megalenfes : ce fait tu 
par les Hiftoriens , fe découvre iiir deux différentes 
jnonnoyes de cette ville de l'Arragon^dont l'une pres- 
que fèmblable par fon type à celle où on lit CALA- 
GURIS jyLïA,apouj%endeNASSICA(7),fur- 

(i) P//V». /, 8. r. 45, Patria. S. LAunntiK 

(2) Pag. 31. Plifi. lib. 5. eaf. j, 

(3) Planche y. mon. lo. Mirula part, i J. t. 

i^) De Synedriis vètcr.hahd Jit* ( 7 ) Ces deux monnoyes font 

J•caf.lJ^..§.ç. gravées dans Tonvrage de Vail^ 

C5) ^. 8. c. 45. itld. lant de Coloniis. pag. 37.tom. i, 

(6) Jean. Franc, jinircs* Uh. d$ Flanche io« mon. 8. 

D 
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nom de CorneliusScipion,rinftituteur dé cete fête en 
Efpagne duqifel on rappelle la mémoire , de même 
que celle des lacrifîces faits en cette occafion en 
rhonneur de la mère des Dieux > avec les noms des 
édiles Cajus Vderius & Cajus Sextius qui renouvel- 
lerent ces Jeux* 

La licence qu'on y avoît de contrefaire publi-* 
quement par des geftes & des paroles y le ridicule 
des moeurs des perfbnnes , de tout fexe , de tout 
âge , & de quelque condition que ce fut (i) , avoit 
donné commencement aux Comédies réglées (2)> 
qui étoient infenfiblement venues à la perfeélion 
ou Terence les avoit portées à Rome dans les re- 
prefentations qui s y firent des fiennes mêmes à ces 
Jeux (3) î & sïl eft^ confiant , parce que je viens de 
dire , qu ils ayent été célébrez en Efpagne , c'eft 
une porte par laquelle op peut juger que Tufage 
de la Comédie y eft entré, puifque les Efpagnols 
ont aufli leurs Plautes & leurs Terences (4), & qu'ils 
ont tellement pris le goût é&s divertifleraens comi- 
ques , qu ils en ont même fait pafler dans le Mexi- 
que , & dan^ leurs Colonies des Indes & de TAme^ 
rique (5). 
CaraEimbdlt- Mais nous avotts fuT Ics monnoycs Eipagnoles 
^ueiM desr Ej^A^ ^gj marques d'un mérite qui fait bien plus d'hon- 

neuT à cette Nation , que fon agilité dans àç,^ jeux 
équeftres , ou que fon goût pour le tHeatre 5 ce 
font des monumens de fon ancienne valeur , re- 

Cl) Thy^Hs in Gtltium 11.24. ip. 

(z) T/Liv.lib.'i6. LudL ùbejHS (4) Lopés de Vega , & Pierre 

iidicavonem faSii ytfuos primumfce^ Calderon. 

nicos fHiJfrValerÎHsjtmias eft amhor^ (5) Voyage de la mer du Sud ^ 



Magalefia appcUatos. par Fraizier^in 4' 

da MnntJn vit a Terentiî {•-M*' 
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preientez par les deflêins des différentes efpeces 
d'armes dont fes Peuples fè fervoient à la guerre. 
Le defir de conferver leur liberté fi enviée par lés 
Âfriquains leurs voifins, les entretenoit dans les 
exercices continuels de l'art militaire (i) > il paroîc 
que l'expérience qu'ils y avoient acquife étoit déjà 
connue dans la Grèce dès la guerre du Peloponefe 
par l'éloge qu'en fait Thucydide , qui les appelle les 
plus belliqueux de tous les barbares {2). Les Cartha- 
ginois s'étoient heureufèmenc fèrvi d'eux dans leurs 
guerres d'Italie ( 3 ) > & cette réputation de bra- 
voure faifbit tant de bruit à Rome , que lorlque le 
projet de leur conquête fût pour la (èconde fois 
propofé au Sénat ( 4 ) , il ne fe prefentoit ni Gé- 
néraux qui ofàfTent l'entreprendre , ni Soldats qui 
vouludênt aller fè battre contre des gens à qui la 
perte de la vie ne coutoit rien ( J" )• 

Ces armes qui leurs étoient fi particulières quel- SymboUs dt 
les portoient prefque toutes le nom de leur pays, P^fpfg»emar- 

c 'T' j • • a 1 /• • j eiues fur fes tuen~ 

raiioient un des pnncipaux, ce quelques rois un des noyés, var u n- 
feuls caraéleres par lequel cette Province étoit dif fnfent^im dtt 
tinguée dans les trophées portez en triomphe chez J^^/j^'/^ 
les Romains, dans leurs bas reliefs 8c fiir leurs mon- vtUnt, 
noyés ; ainfi l'efpece de dard long d'environ trois 
pieds , qui paroît en nombre pair derrière la tête 
de la figure qui a pour légende HIS PANIA, 

(i) Llvius.Gens natainftdiéirMtdis <4) T. Ltv.lih.23. 

reparandifyiU bellis, is) jHJiin 1. 44. c. p. éUiimi éi 

(z) Alcibiadei in oratiotig quiiâm mortem farati. 

itpud Thucydid. Sic, Italie^ de ielh punie, y. Xf.. 

Ci) uinn. FUrus Hiffonet v»cat Prodiga^etu animte,&properMV 

gentem heUatficem, Anmbalis tmdi^ ftciUima morttm 

m 

tr$ecwt» N 

D ii 
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dans deux médailles confulaires de la famille SuU 
picia ( I ) , & que d'autres figures de cette Province 
tiennent à la main dans des médailles Impériales 
de Galba (2) , & ce petit bouclier rond qui y ac- 
compagne toujours ces dards , étoient les armes 
propres à Tlnfanterie (3). 
Dards ^ hou- Ces dards étoient très-perçans 5 Valere - Maxime 
W/m/^w/^w i remarque qu ils étoient les inftrumens de la ven- 

ImfanteneEf- Je- 1 tî • 

fagn^e. geance de Sertonus contre les troupes Komames 

qui lui étoient oppofées , & qu'il s'en fervoit à leur 
crever les yeux (4). Pour ce qui eft du petit bou-: 
clier qu'ils portoient au bras gauche y pour parer les 
coups qu'on leur portoit de près , il étoit de cuir & 
s^appelloit Cetra (5) : Tite-Live en loue l'ulage par 
fa légèreté , qui dans les occafîons où ces Soldats 
avoknt à^Sr rivières à paffer à la nage , aidoit à les 
fupporter fur l'eau (5). 

Ce n'eft pas qu'ils ne fe fervîfTent encore d'au- 
tres boucliers d'un plus grand volume (7>> puif^ 
que nous en voyons aufli d'une figure ovale re- 
présentez parmi les dépouilles que Carifius un des 
Lieutenans Généraux d'Augufte remporta fiir les 
Cantabres ( 8 ) , & les Afturiens 5 le continuateur des 
Commentaires de Cefàr fait obfèrver que ces deux 
différences de boucliers en mettoient une confide^- 
rable dans la milice Efpagnole , que les cohortes 
de l'Efpagne ultérieure fe fervoient des petits , d'où 

( I J Planche- 3. medd. r. & 2. (6)Lit.xi^.xj.ITtfpanicetrisfHpp9- 

(2 ) Planche i. med. 3. 8c fitisineubantes flumentranfnatavere^ 

planche 3. med. 9. (7) Planche 5. mon, 15. 

( 3 > planche 3. monn. i. & 2. (8) Planche 3. mon» 4. 

(4) Lib. 9, c. r. Peuples de la Byfcaye & d'une 

C î ) Planche 3. mon.. 9^^ partie du Royaume de Leom 
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elles prenoient le nom de Cetrau , & que celles de 
la citerieure n'en portoient que des grands, qui 
leurs faifoient donner le nom de Sctttat^e (i). 

Chaque Soldat , outre ces dards , avoit pendu à ^^^* ^ ^ ^' 
fbn côté droit un glaive pointu & à double tran- 
chant , un peu plus long que nos poignards ( 2 ) j 
Polybe dans là defcription qu'il en fait , nous ap- 
prend que l'ufage en étoit palTé d'Efpagne dans les 
armées Romaines (3^ , où il avoit retenu le nom de 
Glaàms Hïfpanicus y ou Hifpanienfis } la neceflité dans 
laquelle fè trouvoient ceux qui le portoient de fe 
battre de près, & avec la pointe plutôt qu'avec le 
tranchant ( 4 ) > eft une des meilleures marques du 
courage de cette ancienne infanterie. 

A l'égard des armes de leur Cavalerie , nous en jiabiiimns& 
remarquons deplufieurs efpeces fur leurs monnoyes, ^rmet^« /«« c*- 
"Sc principalement fur celles dont les revers nous "* '"*' 
reprefentent des Cavaliers courans (5) : Ils y paroif^ 
lent dans ces habits courts (6), qui par l'idée qu'en 
donne Stf abon fous le nom de MvofàçuMç , étoienc 
des pourpoints , ou des demies veftes de toile (7) ; 
le fbmmet de leurs cafques y eft tel qu'il les décrit 
chargé de trois aigrettes {%), On diroit à les y voir 
le bras élevé prêt à fraper quelque Carthaginois, 
ou quelque Romain ^) , que leur Graveur a voulà 

(f) HïrtÎHS JgieHo cîvili lïh. u (5)Planctie 2. monn. 2.3. 

C2) Planche 3. mon. 6. Planche 5. morin. 11. 12. 13. 

(3) L. 6. de fcHtatorutn armaturâ. i6) Planche 5*. monn. 1 1 ^ & 12.. 

(4) Planche 3. monn. 4. & 5. (7) Strahon. Geog.L i^nov^edir*- 
Livius lib» xi. GalUs prdbngi glo- pag. 131. 

dliy^tcfinemucromtus Hl/pAmpun-^ (8) Pknche 5'. moiî. 9^^, 

ilim m Agis fuam cafim a^ueto petere Strahon , ibid. pag. 231. 

hofltfn » brmtàu habiUs & cim mu-' (9) Planche 2. mon. 3.. 

çrofdbui^ Flanche 5« mon. 1 1 . 
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nous lai^Ter une idée vive du feu qui les anîmoît^ 
fbit qu'il aie mis à la main des uns une épée plus 
longue que celle des fbldats à pied ( i ) , ou un ci- 
meterre fèmblable à nos fàbres ( 2 ) , foit qu'il ait 
armé les autres d'une forte de faux ( 3 ) , d'un mail- 
let f4 ) , ou d'une hache ( 5 ) > telle qu'on la voit 
dans la main de Jupiter Lahradenfis, fur les medail-; 
les des Hois de Carie ( (^). 

M^is la plus grande partie y paroît avec une ef^ 
pece de lance ou de pique dont la longueur ( à en 
juger par l'étendue qu'elle y occupe fur le flanc du ^ 
cheval, ) étoit d'environ fix pieds (7}. Les fers de 
ces piques font figurez feuls fur quelques-unes de 
ces pièces ( 8 ) , ou pour defigner le fervice qu'en 
tiroit le Héros qui y eft reprefenté, ou pour mar- 
quer la bonté de leur fabrique par laquelle certai.; 
nés villes de ce pays là s'étoie&t rendues celé* 
bres ( p > 
'Frtuve con- La meilleure preuve que je puiflê apporter que 
vMt^HMite (jut ce ne font point ici de ces conje<5lures dont les arw 
'[mr^Erlatm tiquaircs fe fervent aflfiz fôuvent pour embellir des 
ùrie de$ tnphies expHcations , qui fàns ce fecours, paroîtroient feches 
de Canfius, ^ ingrates , eft que de toutes ces armes différentes 

vues en détail fiir cts moimoyes fiippofées incon- 
nues , il n'y en a pas une qui ne [fè diftingue par^- 
faitement dans l'aflèmblage qu'on en a fait poui; 

( I ) Planche 2% mon. 3 . i . pag. 519. 3 . edic. 

(2) Planche 5. mon. 1 1. (7) Planche 2. monn. 2. & Sr 
Planches, mon. 6. (8) Flanche 5. mon. 14. 

(3) Planche 5. mon. 12. Lafitmofafag^xi» mon» 6. 
( 4 ) Planche 5. mon. 13. i9) Martid 1. 1. epig. 5O1. 

(5:) Planche 3. mon. 5. V'iitbis alfam Liciniatu BiHiUtfi 

16) C'eft-à^dire guerrier , S fan- equit , & tmnis twbiltm» 
hem de frdJl.&Hf» numifinM, tom. 
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former les trophées repreièntez fur quelques mé- 
dailles aflèz communes de la famille Carifia (i), pic- 
cifément frappées à Toccafion des viéloires rem- 
portées par Augufte fur les peuples d'Epagne qui 
refufoient encore de fe foumettre aux Romains. 

En un mot , c cft à cette adreffe dans le métier 
de la guerre , & à fe fêrvir de ces armes qu Hanni- 
bal , dont l'armée étoit plus Gauloifê & Espagnole 
que Carthaginoiie > dût les avantages qu'il rem- 
porta fur les Romains , d'où ceux -cy prirent l'e- 
xemple de donner dans leur milice le premier rang 
après les Citoyens à ces troupes (2) , & de les choi- 
fîr pour les expéditions où il falloit le plus d'intré- 
pidité. 

S'il paroît par ce que je viens d'expoiêr , que des 
figures puiflent donner quelques lumières à l'hiftoire 
du Manège & de l'art militaire des Anciens j à com- 
bien plus forte raifôn feront-elles necefTaires pour 
la connoifïânce de leur navigation ? Strabon , dans Necejjîté det 
la defcription des Cotes maritimes, & du cours de fi&l^^pourL'in- 

^ . . j>i-r L >/• I /• tellifetice de 

quelques rivières d Elpagne , a beau s étendre fur rhi^oire dt u 
les différences à&s bâtimens qui y étoiént en ufà- ftfvig^tïcn det 
ge , il auroit avec quelques defîeins rendu fbn dé- 
tail plus fènfible qu'avec plufieurs pages de dif- 
cours 5 Se c'eft à ce defïaut que fuppléent les mon- 
noyes d& cette Province , fur lefquelles on voit di- 
verfês reprefentations de vaifïêaux. 

Comme ce n'étoit pas pour aller faire des con* 
quêtes chez des Nations étrangères que les Efpa- 
gnok en conflruifbient , & qu'ils étoient aflez oc- 
cupez chez eux à fe defFendre des inva fions des 

Ci) PlancHe 3. medd. 4. 5'. 5. (i) Cdfar df InUochiili. /.j* 
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„ .- , Afriquains & des Romains , pour n'avoir befbini 

Vatjfeaux des ^ . \ r . . - 

Efpagnoh fins quc de tioupcs dc terre, leurs rorces mariâmes le 
ftur le commerce féduifoient à dcs vaiflêaux marchands , à des bâti- 
fiupoHr aguer. ^^^^ j^ charge plus OU moins gros (i), à des ga- 
lères (n) , & à des barques pour leur pêche que (3) 
les villes voifines de la mer , ou leurs plus riches 
habitans équipoient à leurs frais. 

On n'en voit pas une plus grande diverfité de 
ce genre , ni fur les bas reliefs antiques , ni fur les 
médailles des autres pays 5 celles dont les légendes 
MUR IBERA JULIAduncôté, & ILER- 
GAVONIAde l'autre , nous font connoître qu'el-« 
les font du canton des Ilergaoniens (4) , qui avoienC 
pour capitale la Tortofe d'aujourd'huy , la même 
que cette Bera Jnlta fituée à l'embouchure de l'Ebre , 
nous prefententun de ces gros navires, de deux ponts 
PmieMlaritez , & demi , à grand mat foutenu par fês cordages , 
fur la confiruc- & équippé de ks échellcs & de fès voiles , fur la 

non des vaif- jin. ' '^ «J la- 

feoHx da E/L- pf oue duquel elt une guente , qui dans nos bati- 
l»ois. mens feroit fïir la poupe. Dans celui du revers plus 

petit que ce premier , qui ne paroît être que d'un 
pont èc demi , & qui a du raport à nos tartannes , 
on diftingue parfaitement un pavillon arboré au- 
defliis de fôn mat , & une branche qui fèmble être 
d'olivier , dépeinte au milieu de ce pavillon j fym- 
bole que cette Ville s'étoit apparemment attribué ; 
& qui fe trouve répété au-deflîis d'un autre bâti- 
ment plus petit , gravé fur une autre monnoye de la 
même Ville rapportée par Antoine Auguflin (5). Le 

(i) Planche 8. mon. 3. <i) Aittett.jiuiuft.Tat. yo. motf. 

planche 10. monn, i. 2, 16. ■ 

Planche 9. mon. 15. (4) Planche 8. mon. 3. 

Ç2) Planche 10. mon. z. (5) Dialtfg.S.ToM.yo, mof'J^- 

XGvçrs 
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revers d une autre publiée par le même Auteur (i) , 
donne une idée de la manœuvre d'une de leurs pe- 
tites galères à un fèul rang de cinq rames de cha- 
que côté , au. mat de laquelle eft attachée une voile 
quarrée j car l'ufàge de la longue qu'on appelle voilé 
latine, eft moderne. 

La forme des bâtimens de mer de la ville de Va- 
lence étoit différente , une tour à plufieurs étages 
fur la pouppe d'un de £qs vaiffeaux , & une pyra- 
mide fur la pouppe d'une de ks galères , figurées 
fur les revers de deux de fès monnoyes , font des 
ornemens qui méritent quelque attention dans l'Hit- 
toire de l'Architeélure navale d&s anciens (2}. 

Enfin la tête de Mercure au revers de laquelle 
on voit de ces differens bâtimens accompagnée du 
caducée fîir les monnoyes de Sagunte (3) , achevé 
de nous convaincre que ce n étoit que pour com- 
mercer que ces Villes entretenoient des vaiiïêaux , 
puisqu'elles prenoient pour patron le Dieu des Mar- 
chands , & que fon caducée étoit le fymbole de la 
prudence, & de l'adrefle qui fontxéiiflir les nego- 
tiations , & rendent les retours de voyages heu- 
reux. 

Les Phéniciens ont été les premiers , & pendant On^îmdttetm" 
iong-tems les feuls qui ont tiré tout l'avantage pot- ^^l.^^" j^ 
£ble du commerce avec l'Efpagne 9 adroits à pro- menée f«r Ut 
fiter du peu d'attention qu'avoit alors cette nation ^*'»'«'»' 
à faire valoir les trefors dont la nature l'avoit par- 
tagée , ils venoient dans les Provinces qui font vers 

(i) jintûn* Augujlin. diaUg. |« (3) Voyez les 119. & 120. 

tai* 70. monnoyes de la 41. planche de 

< 2^ Flanche 10. monn. i. & 2. Laftanofa. 

E 
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le détroit de Gilbratar , & à l'embouchure du Battis 
célébrées par les Auteurs facrez,( comme le croyent 
beaucoup de fçavans ) , fous le nom de Tharûs( i )> 
changer des marchandifès de vil prix , pour les mé- 
taux les plus précieux de ce pays là, & leurs vaiA 
féaux en étoient quelquefois û chargez , que pour 
n'en rien laiâêr ils forgeoient en argent les éperons^ 
les ancres , & toutes les autres ufiancilles de Ma- 
rine qui font ordinairement de fer ( 2 ). 

Cet or & cet argent fe transformoient enfùite 
chez eux en ces ouvrages d'orfèvrerie Se en ces 
vafês plus chers par leur travail que par leur matiè- 
re , qui decoroient les temples , & qui faifbient l'or- 
nement des cabinets, des tables Se des buffets de 
tous les Princes de l'Afrique & de l'Afie > c'étoient 
les laines des Efpagnols qui teintes en pourpre , Se 
en violet chez les Tyriens , & changées en tapiflè- 
ries , Se en étoffes relevées par la broderie d'or , re- 
vêtoient les Palais , Se les perfbnnes des Rois des 
Etats les plus éloignez d'eux ( 3 ) j en forte que par 
la façon qu'ils donnoient aux marchandifès qu'ils 
avoient tirées brutes, ils faifbient avec toutes les 
autres nations chez lefquelles ils. les debitoient un 
gain inimenfê. 
^arthg!„oii Lcs Carthaginois leur dérobèrent dans la fuite 
^««v« Z f induftrie de ce trafic , ils s'en rendirent infènfible- 
Fu/die du corn- Rient Ics maîtres par la force de leurs armes , Se la 
w«r* d Eff*. puifTance de leurs flottes , & la jaloufle des autres 

nations qui vouloient y avoir part , fit comprendre 

d") EMtehlelxj. v, tt. (t) AriftoU de minitil. jtufeuh*- ■ 

■ iJàim >7«M. ^ff»flk tione, 

* . * (3> E(ed>uL eHf, i7< tout tntùr. 
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aux E{pagnols qu'ils pouvoient le faire par eux^ 
mêmes» auffi àrriva-t-il , depuis la deftruélion de 
Carthage , que toutes leurs villes fituées fur la côte 
maritime depuis l'embouchure du Tage , jufques au 
détroit , Se depuis le détroit julques à Marfeille : 
mais fiir tout celles de Tortofè , de Carthagene , de 
Seville , de Cordouë , & de Cadiz , furent à l'égard 
des autres villes avancées dans les terres des lieux 
de dépofts , ou' leurs danrées 8c leurs marchandifes 
arrivoient par barques, fur leurs rivières , ou fur des 
canaux qu'ils avoient fait-creuièr pour les rendre 
communicables \J). 

G'étoîc alors qu'ayant multiplié leurs vaiflêaux. Commerce (Te f 
ils tranfportoient en Afrique , en Sardaigne , en Si- P^S"'^ entrepris , 
cile , & en Italie , le plomb , l'étain , le fer , l'albâ- ^,/7 wînW 
tre , le cinabre , le borax , & le fel foffile qu'ils ti- Je ce f»yt là, 
roient en abondance de leurs mines (2) j leurs che- 
vaux Aftufiens (3), leurs laines de la Bœtique (4), 
le miel , la cire , la poix , la graine d'écarlate ou 
Kermès dé laTùrditanie , qui eflle pays des Alga- 
rues (j ) 5 une efpece de froment barbu plus 
nourridant que le commun nommée Speite , figu- 
rée fur les mohnoyes d*Ulia ,6c de Carmo (fi) y leurs 
vins Ceretains & ceux de Tarraeone ( 7 ) > & les 
huiles qu'ils ne recueilloittit chez eux que de- 
puis qu'ils avoient connu par le fuccès é^ plan* 
. ' . . . j' 

(i) Straian. lii. ^'geograph. & Flanche 8. mon. 7. 
pag. Z09. tiftv, etiic. Ac pag. tu. lufim. 44. «op. i . Plin. t 17.' 
(z) Strabon , geograph.l. 3. Spelta feu Zt». Raiis hifl. pûut,: 

(3) Mdtti^. Epigr, 199.1,14. pag. 1242. 
t/^) Strabon ^Ttm* y MartUl^ (7) P/iff.l. 14. cap. <ï. 

i.5) Stmkm ^ gepgniph, 1. 3 . Martiale 1. . 1 3 . Ëpigr^nm. CI}. 

Eij 
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tations d'oliviers , qui auparavant étoient des arbres 
étrangers à leur pays > combien le climat leur étoit 
favorable ( i ). 

Ils s'étoient rendu le trajet en Italie fi ordinaire 
par le moyen de certains bâtimens légers , que les 
Romains appelloient NavesaSiuarU , & qui ont plus 
de rapport à nos felouques & à nos brigantins , qu à 
des galères , qu'ils s'étoient accoutumez à fournir 
pour les tables de Rome les plus délicates non feu- 
lement le gibier qu'ils prenoient chez eux {n), mais 
encore des jambons dans l'aflâifônnement defquels 
les Cantabres & les Ceretains excelloient ( 3 ) de 
très- bonnes faumures , & diverfês fortes de poifTons 
falez (4V 
Pèche i» Thon Le Thon étoic fùr tout celui dont la pêche , & 
^é^CécS"""'^" ^* ^laifon particulière à cette côte la rendoient fi 

célèbre , que je ne crois pas qu'on puifiê s'imaginer 
que les deux poiflbns qui fe voyent ordinairement 
fur les monnoyes de Cadiz , (oient autres .qu6 de 
cette elpece ( JJ : Je ne (çai même ce qu'on pour- 
roit juger de plus convenable pour l'explication des 
figures fymboliques du Soleil, &du croifiant de la 
Lune qui font aufli reprefentées fur quelques-unes 
{6)9 que le rapport qu elles ont , ou à l'obièrvation 
du cours de ces aftres fi necefiaire à la navigation 
& à la pêche qui faifôient la principale occupation 
des peuples de cette côte , ou à l'obfèrvation des 

U) Arifltu de mimhili Anfcul- (4). Idtm. ihid. & p9gg. 205. 
taeione. .8(213. 

C2} Strahon , gtoff'. 1. 3 . pag. 21. (;) Planche 6. moim.9. i o. ili . 

(3) Martial * Epig. $4. 1. 1 3 . ' 1 2. 

,5fnf^0)f, 1. j.-pagg. 214.' 2I5« <^fr<t^4tr , i'^m/. pag. 2 1 ;. 
<c 245. 0) Plancke 7. jaoa. 4. 
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marées qui y font confiderables ( i ) , dans Tidée 
qu'avoient les Anciens, de l'effet que ces deux af-, 
très font capables de produire (ùr les eaux de la mer 
oceafte pour leur mouvent périodique ( 2 ) , flir 
quoy Strabon s eft fi fort étendu à l'occafion de la fî- 
tuation de Cadiz. 

Pour revenir au commerce des Espagnols , ce 
n étoit pas feulement en denrées de leur cru qu'il 
confiftoit j il fbrtoit outre cela de différentes manu- MatiufaEium 
facturés établies dans plufieurs de leurs Villes quan- J fahri^H» 
tité d'ouvrages de bon débit en Italie? rien n'y étoit /„ ll'^alèsS. 
plus en ufage que ces draps fabriquez dans la Bœti- /<"«' ftnie de 
que , aufquels on laiflbit la couleur naturelle de la ^''" '^''fi"' 
laine du pays ( 3 ) : Strabon 8c Silius Italicus ( 4 ) 
louent la finefîè des toiles des Saltiates & de Setabi 

On tiroit parti de la fterilité même de cette éten- 
due de campagne qui avoit fait donner à Cartha- 
gçne le nom de Spartaria , en convertifîânt en ca- 
bles &en cordages , l'efpece de jonc qui y croit en- ^<^^*g» «/« 
core abondamment (6) : on en voit dés marques fîir 
deux dé ces monnoyes raportées par Laftanofà (7). 
Les vafès de terre deSagunte étoient recherchez pour 
leur couleur pourpre (8) j & il n'y avoit gueres de 
Nations qui fiffent la guerre qui ne voulu flent avoir 
des armes de la fabrique de Bilbilis ou de Tiiriafô , 

(i) StrabùnX. 3. pag.2io. n.ediu (5) Strâbon. /• 3*;^tf^.pag.243. 

te pagg. 262. & 263. lib. ygeogr. (6) Idem* ibid. 

(lyPl'Hé lib. i.cap. 97. (7) Pag. 25. mon. 24. 

(3) MémiéU. Efig.1%. 7.3. & pag. 3 5r. mon. loo. 

Epig. 133. I. 14. (8) Martial Epigramm. lotf. 



(4)Geogr.l. 3- pag. 213. /. 14. 

5/7. Italie. Carm. 373» !• 3» 
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Villes fi célèbres par la bonté de l'acier qu'elles y 
employoienc , & par la trempe qu'on luy donnoic. 
(I) J'ay déjà cité plufieurs monnoy es Espagnoles fîir 
le^uelles on remarque des fers de lances 8c de 
dards ( 2 ) > qui peuvent bien avoir quelque relation 
à cette fabrique. 
Eut des Arts ^^^^ ce qui cft de l'état auquel étoient en Ef^ 

en Effêgne^ pagne Ics arts qui ont rapport au deflèin , comme 

la Graveure , la Sculpture & l'Architedlure , fi l'on 
eh juge par les monnoyes de ce pays là , on le 
trouvera très-inférieur au degré de perfeélion où 
ces arts aVoientété portés dans la Grèce & dans 11- 
talie : Il faut néanmoins convenir qu'après les mon- 
noyes de CCS Provinces , les Efpagnoles font celles 
fiir lefquelles on voit plus de goût , & pour la gra- 
veure, & pour la fabrique j je parle de celles qui paf- 
foient pour inconnues (3)} car à l'égard de celles des 
Colonies qui ont des légendes Latines , elles imitent 
par la refïêmblance de leurs coins de fi près l&s 
Romaines , félon les tems quelles ont été frap- 
pées , qu'on diroit qu'elles font l'ouvrage de Gra- 
veurs ou Romains , ou qui ont appris d'eux (4). 
fAhiqiu des La varicté des Types de celles de cuivre qui fe 

mnmojtt dt découvrent dans tous les cantons de ce Royaume . 

' ne permet pas de aouter qu il n y en eut une fa- 
brique dans toutes les Capirâles d'un fi grand nom^^. 
bre de peuples entre lefquels il étoit alors divifé 5 
& bien loin que les Romains leurs ayent ôté ce 

(») PU», cap. 14./. 34, Summa in Wfpanii ^ & Tmiafonem. 

d^crenùa itf a^uÀ «fi eut fitiitkle (2) Hanche d. mon. 14. 

eandmt { femim ) immtrgitwr» hue Laflanofa , pi^, tz. mon. 6. . 

Mihi Mfue alibi utilior , mbUitéfvh~ (3) Voyez la plandie 5. 

fu hc4 flm^ftrri fituti Bilhilm (4>Plan(}ie S. 9. 8e 19. 
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privilège, ils femblent au contraire en avoir favo- 
rifé les plus petites de leurs Colonies > jufques avi 
tamis de Cali^la, au-delà duquel on ne trouve plus 
fîir des monnoyes Impériales de noms de Villes , ni 
de Colonies Efpagnoles.. M. Vaillant hazarde une 
raifôn du retranchement de ce privilège ( i) , qu'il 
attribue à une contravention des habitans de la ville 
de Ce/or AMptJle , qui firapperent une monnoye avec 
la tête de M. Agrippa ayeul de Caligula, contre Tor- 
dre qu'avoit donné cet Empereur de jamais re- 
prefenter ce portrait > ni de rien écrire en Thon- 
neur d'un homme qu'il croyoit avoir été de fi baffe 
naiflànce, qu'il fè defavouoit pour fbn petit -fils 

Pour revenir au goût du deffein & de la eraveure, riir 
il elt meilleur lur celles d argent , que lur celles de /«r u fabrique 
cuivre , & l'uniformité de poids , de volume & de ^' "^* ^^f'- 
types fè trouve fi grande entre celles de ce premier 
métail , qu'on diroit qu elles fortent toutes de la 
même fabrique (3)5 ce qui a fait juger à quelques 
Antiquaires qu'elles ont toutes été faites sl Ojca, 
(4) fondez fiir ce que le nom de cette ancienne 
Ville fe lit en caraâeres Latins fiir une de ces pie- 
ces ( 5 ) » & fiir ce que Tite - Live en difFerens en- 
droits de fi^n hiftoire , où il détaille le butin enle- 
vé par les Romains fiir les £Q>agnols7 ipecifie des 
ibmmes confiderables en argent monnoyé, qu'il 

^i>/flC»iiM»V/, pag^. S0..&S1. ti&n* vel cémine îma£iméHs eut» 

il) Sneton. cap. i^. m CaligulÂ. inftnwit. 

jSrrippdfe mpôtem mqttt cruli , ne- (3) Flanche t. mon. i. 2. 3.4.5» 

que Set A tgmhiliHttm ejut vole- (4) Paul Albiniao. 

iétt , fuecenfehiuque fi qui vel $ré- (5) Planche 7. mon, 8. 
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appelle , Argentum ojcenfe ( i ), & ailleurs , fi^nati oP- 
cenjis nttmum (2). 
ExfiîeMm des Ccs raifons & ces authoritez peuvent bien faire 
fapget àtTit' comprendre qu'il y avoit àO/c<j,un Hôtel desMon- 
tlgdmiHHtl ï^oyes plus célèbre par la fabrique de celles d'ar- 
'*. 9^"^^ y qu'en tout autre lieu d'Efpagne j & que de 

deux villes du même nom , dont Tune qui eft au- 
jaurd'huy du Royaume de Grenade , y eft appellée 
Huefcar , & l'autre dans l'Arragon où elle fê nomme 
Huefca^) que de ces deux Villes, dis -je, cette der- 
nière a été celle ou cette quantité d'argent avoit été 
monnoyée j ce qui eft d'autant plus probable qu elle^ 
étoit du canton des Ulergetes (3), Limitrophe, & 
fur la route des peuples que les Romains venoienç 
de fubjuguer , & qu'il falloit qu'elle fut confide- 
rable, puifque Sertorius l'avoit choifie depuis , pour 
le lieu de fa refidence , & y avoit établi fbn Senac 
& une Académie (4) 

Mais on ne peut de tout cela tirer la confequen- 
ce , que le privilège qu'elleavoit de battre des mon- 
noyés en argent ait été ëxclufif pour toutes les au- 
tres villes d'Ë^agne» L'idée naturelle qui naît au 

(i) L/^.34.en parlant du Tripmr ^uingenta ^uadragint* *Hri foncU 
phe d'Helvios : Argtnti àifiSi tuUt ■ mille ^uadragintéi. 
'in drétrihm qMtiur-aeetm milli* ton' Idim lié, 40. en parlant de Ful- 

Jo ifeptudgintM trigitUM-dii» i & fi-r vius Flaccus. TuUt eoronat Aurtt 

tnanhigaterttmfeptemJecem milité.' eentum viginti quatuor , frtttrea 

& OSCENSIS ARGENTI etn~ auri fondo trlgint^-umtm , ^ S I- 

tum viginti milUa qMMngent(t-tri- GNATI OSCENSIS NUMUM 

gint^'oSo, ctntmn feptiuj^ifiu^ria milita du' 

' (2) Tit- Liv. eod. lik en parlant cintot. NUMUM pour nummAn, 
du Triomphe de M.Forcius Caton ; (3) Ptolomée. 
iuUt in eo triumpho argenti inftSi 'PUn. lit, j. 
■XXV. miOioe fonde BlG^l cemum (4) VlutarehtavltiSertmi, 
vipnti tria milita, OSCEUSIS 

conttdir^ 
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contraire de ces paflages de T. Live , eft que du 
tems des conquêtes dont il parle, deux fortes de 
monnoyes a voient cours en ce pays là. Tune avec 
Tempreinte des J5/Vfj, ordinaire pour lors aux Ro- 
mains y de la fabrication de laquelle le lieu n'eft 
point defigné 5 & f autre frappée à Huefcal dontfbnr 
ne qualifie pas l'enlpreinte j mais qui probablement 
étoit celle de ces Cavaliers iqui fait le Type de 
toutes les monnoyes antiques d'argent de cette^ na- 
tion, qui ont des légendes en caraéléres fembEtf- 
.bles/à ceux de la Table que f ay iïonnée (1) j autîte^- 
ment cet Hiftorien n auroit pas eu befbin de mettre 
de diftinélion entre les Bi^ès Se la monnoye d'Hiief- 
ca,(fi comme Ta entendu Jean-François Andres) (ii), 
elles avoient la même empreinte 5 parce qu à moins 
que les unes n euflent éû un titre plus fin que leis 
autres , pu un Tyjpe différent , il importoit peu • 
qu elles euflent été confondiies dans le dénombre- 
ment du butin. 

Comme on ne connoiflbit point d'époques fut ces 7v^«, ^^ /^ fi,. 
pièces, on n'a que l'antiquité de l'ufàge-des carac- ^ïcaiian des 
teres qu'elles portent à alléguer pour décider qu'on '","j^" ^^^*'' 
en a fabriqué en Efpagne avec ces empreintes de 
' Cavaliers , avant que les Romains y fuflênt en-? 
très , & rien ne paroît oppofé à ce fèntiment , que 
l'igalité de -poids entre elles & les Btges confùlaires > 
à laquelle les Romains auroient pu oUiger les mon- 
noyeurs Efpagnols de fe fôumettre pour la com- 
modité du çonunerce j leur laifîànt d'ailleurs la li- 
berté de fe fervir encore de leurs, caraâeres pen- 

( I } Plancha 4. deconocidas. pag» loi. de LaflanofK* « 

(2) DpfcHffr i* de léê mtdéittai 
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dant un tems qui n auroit duré que jusqu'à Aug^e^ 
ilueis portrMs Cecy mc conduit à parler des portraits grarez 

^^iTeTd'Ef' » ^' ^^ monnoyes , iufet piieique auflî obfcifr que 
fégmf ' celui de la defîgnati(Mi de letirs caraâefes : ce 

qu'on peut néanmoins y remarquer de certain , eft 
que ces têtes ibnt oo de Deitez , ou de Pirinces & 
de Rois , ou de Héros & de Gouverneurs Oeoefaux 
& Particuliers de cette Frovince. 

Jay dé^ Êûtdifttn^ier les têtes ^ Cybele (i)r 

de Mercure < a ) , de Diane < 3 ; , de Pallas < 4 ) & 

d'Hecçttb jeone ^ vieux (5) , qui fcmment ia pre-^. 

' BÛere de ces clafles. 

^fV^ df Celks des Rois fe font connoître par cette bande 

prtrétti ott, ^. ^^j j^gyyj clieveuK., masque ancienne & 1^ plù* 

générale de la Royauté chez les Afîatàqoes ., les 
Afriquains & les Européens ( <S ] : Mais quels iSbront 
ces Rois dans un pays qui étoit divîTé tu tant de 
cantons <li^ei]ens a qui cjkacun'étioit pkM»t une petite^ 
Republique qu'un Royaume? ou rauthootriefcor- 
iK>it .en tem« de paix à plus ou moùa^ide crédit que 
l'élit & les richêCes pouvioiient peoeuf eir à v8 €i- 
* u>y^ parmi: re5<coiBpacriotes,i& en tems de gaerre 
au conamaadismeiH; <îe$ troupes qui ^asiS^QûtxfQQ la 
guerçe f . 
^URoîs r Ces Keis «e ^uvexit donc iScce qn^trangei;^ à 

fËïpagne^ d« noodpFe de cei^ qui yioot ièrviquel- 
ç^ le^ iQoiNPAe .iiUie^ .des. IkwiMas > tels ^sj^.Ma* 



* 



ipi > Wàndie j, iwarir. î'. (^>''FTàwcfie 7. mon. i r^ 

nonn; 118. & 119» Flanche 6* mon. p:. 

K3^^'^i"^'!3ii»/!iM^-M0iifi^ Phnche 7. mon. 4.^ 

iugM difcarfi 4.pag. 151. tiQ J?lMd^ 5-.mon. I41. 
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jtniffa (r) , qui étoit devenu ami de Scipion , .8c BoC" 
<hus ( 2 ) que Lorigift avoit appelle à fon fecours. Et 
ceft beaucoup fï l'on veut aameccre dans ce nom- 
bre IndibiUs , iùr ce que Tite-Live dit d'avantageux 
de lui par rapport à fa naiflance Se au crédit qu'il 
avoîc chez les Celtiberîens , & les Sueffetâins [ 3 ] > 
Se par la confideration qu*eût pouf lui Scipion l'A- 
friquain [4]. 

Entre les portraits de la troifiéme clafle , les diis 
ont les cheveux crelpus , la barbe fort toufiië [y}. 
Se des colliers au cof \S] , toutes marques conve-r /«/?w capUai- 
nables aux Efpagnok) la première obfervée par *"^//"*«S^^*- 
Martial, dans ce vers [t]. . . 

• * - 

* , ' \ 

■ k ^ 

mfiamr e^o cisniMmax Cè^lis, . 

£t la lèconde par Catulle <ians celui qu il adielle 
à unCeltiberien dont il fe raille [^. 

Opmà qoet» konùmfadat harha. 

S'il efl vrai d'ailleurs que les colliers n'ont alors 
été en ulage ni parmi les Généraux, ni chez les Em- 
pereurs Romains pour Fornement de leurs perjtbn- 
nes: mais qu'ils leursontfèrvi feulement, de récofn- 
pen^ès à diftiftuer aux Officiers fûbakernes [p J,donti 
on ne peut pas raifonnablement fbiip^onner. que les 






<i} R6y aet Nixnid«5. Liv» Àt 
3°. btUo punico. 

(2) Roy de Mauritanie > que T. 
Live appelle So£Hd,dctfà av9ic 
(ûivî le parti (ie-M. ^tpine. 

(3} C'étoieot les pei^ies qui hA* 
bitoient la Navarre.- 

<4) 7*. Liv. libm 2^. cap. 3. 

(5) Planche 2. mgnn. 2. & 7. 



fl«nclh6 5^.- tncnn* ^.ti. lÉ. 

(6) Planche 2. monn. 2. & 3« 
Planche 5. Rionti« .5. 1 r. 12.. 

(7) Lib. 10. Efigr.Cf. 

(8) Carmini 40. ai EgikaiHmk 
(9> mnim, ékéelfâ Hifpmc , 

Cafa^ tnrm4 ca^m f^fiféioi 4mm« 
vk târfHisMi^ dtiés. 

F ij 
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têtes ayent été garavées fur ces pièces j il fîiit de là 
u'on n en peut donner les portraits qu'à des Chefs 
e peuples Efpagnols qui fe font fi^alez parmi eux 
par leur brayoure. 

Tels furent Mandonms frère d'Indihilis [ i ] , Be- 
kftagis qui commandoit les Uergetes contre Ca- 
ton [2] , Cejfaron qui à la tête des Lufîtaniens , bâ- 
tit Mummius (3)9 Carus choifi par les Segedains 
(4) & les Arevaques (5), pour refifter à Ftdvius N(h 
hilior (5>, Vtri^tHs qui tint pendant 14 ans les Gé- 
néraux Romains, en échec (7)> & Megare qui dé- 
fendit pendant up te/ps les Numantins contre Pom- 
pée (8). . 
QMeU fméiti ^^^ autrfes portraits de cette dernière claflé , qui 
en J»h jHgtr font fans barbe , & tels qu'ont été reprefentez les 
Xmuûnsfmrets Romains dans leurs buftes depuis Fan 4^4 de leur 

fondation , qu ils ont pris des Siciliens la coutume 
de fè rafer le viiàge (5?), paroiflfent la plufpart lî 
reflemblans à ceux, des médailles confiikirçs, que 
pour peu qu'on ait d'idée de les y avoir vus. Se 
qu'on fé rapelle la mémoire des grands Hommes 
que cette nation a envoyés en Eipagne , on les re- 
connoîtra ilir fes monnoyes. 

Je fçay ^li'on, pourra m*obje<5l:er quqg][uelques II- 
luftres que fuffent ces Héros, ils n'étoient regardez 
que comme Citoyens de la Republique dans la- 
quelle c'étoit un crime capital» &ua attentat à la 

(ïyT,Litf. lîb. ty. cap. 3. Caftille. 

(1) Idem, lit* i^. (6) T. Ltv. 

(3) Idem. (7) Livii. Epit. $2. & 54, 

C4) Peuples d'Eftrttmadoure. (8) Flem l. 2. cap. 1 8, 

f 5 ) Peuplés de la Frovînee (9) Plin. W. 7>^^. 5>« 
Tavragonoifc du côté de ta viéiUe 
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liberté commune 5 d'ofer fous quelque prétexte que 
ce fut, faire mettre fa tçte fur les monnoyes qui 
n'étoient ce nfées avoir été battues , même dans les 
Provinces conquifei les plus éloignées > que fous 
Tauthorité du Sénat. . ' 

Mais pour prévenir cette Objeélion , je produirai Capitames Ro- 
d'abord les exemples que nous avons de ceux de ^^^^ ^^^^ ^^ 
ces Citoyens , dont les plus modeites dans les mon- Us portraits fur 
noyés qu'ails ont fait battre à Rome , ont deguifez ^^ fnonmjss 
leurs portraits fous les empreintes de têtes deDei- 
ttz quon a accommodées à leur reifemblance, - # 

& les plus ambitieux ont fait graver fur les mon- 
noyes frapées par leur ordre dans les Provinces 
pendant qu ils en ont été Gouverneurs , ou qu'ils les: 
ont ufurpées, leur tête avec leurs noms , & les titres 
qui fatisfaifbient le plus leur ambition. 

On a toléré que Sulla Tait fait eh qualité de 
Con{ul (1)5 Cmius Fompéey comme grand Amiral , 
(2) C^faYy comme Didlateur perpétuel ( 3 ) , Lepidt 
^ Marc- Antoine avec le cara6lere de Triumvirs^ 
affociez au gouvernement de la Republique ( 4 ). 
Mais ils ne font pas les feuls. Les médailles Con- 
fulaîres nous fourniflbient encore des exemples 
d'hommes moins illuftres- qui ont pris cette liberté 
avant Se après eux, tels que C^lius Ga&feyy qui ne 
tiroit fon mérite que de la charge de Qùefteur quîl: 
avoir exercée en Cilicie pendant que Ciceron en 

(i> Patïn* famil' Cêrr»clii^ pag, (3) Idemfamil. Inlia* Planche 2. 

83. med. I. mon. 7. &: 8. 

(zy Idem.famih Potnpeiay pag. i^) IdemfémiLtyEmilla.Vhnche^ 

Zï7, med. 6. MAG.PIUS IMP. 2. med. i. 
ÏTER. PRiEF. CLAS, ET ORiB Idem famjl. jlnN^nia.. Hanche 

MARIT, EX se. 2. mei .8. III. VIR. R.'P. C . 

F ijj 
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étoit Gouverneur (i). Rejiio auquel on reprocBoîc 
^ d'être un homme nouveau , & qui n'étoit connu que 

pour avoir propofë une Loy qui modérât la fùm- 
ptuofité des feftins (2). Brutus & (ts complices , cé- 
lèbres feulement par raflàffinat de Jule Carfar (3). 
Latcms Antoine , par le crédit de fon frère (4) , & 
Sextms Pompée par les fèrvices de fon père (p. 
UtmdUii- £t n avons -nous pas recouvré depuis quelques 
"*T*// '^'^ ]oyin une belle medaiUe d'or de Gt. Domitms Me- 
avec u tête dt nohorhus , bifàyeul de l'Empereur Néron , placée 
Cn^ Domitius (ians Ic ncHe trefor d'un des plus lettrez & da plus 
AJjenobarbus. gj-^^jg^j^ Seigneurs d'Angleterre (6) > d'autant plus 

curieufè , qu'en nous fervant de preuve de la liber- 
té que s'eft donnée un rebelle de mettre fà tête fur 
une monnoye avec le titre àtlmptrator? elle nous 
apprend que le portrait qu'on avoit vu jufques icy 
dans les médailles de la famille Domitia , avec la 
légende AHENOB AR BUS (7), neft point 
celui dé ce Cn. Domkius , qm après avoir tenu pen- 
dant quelque tems la mer loniene avec les vai£^ 
féaux de la Republique, les livra enfin à M. Antoi- 

ne(8V 

Qji'cm ne me reproche donc point de trop ba- 
zarder en attribuant les portraits fans barbe qui 
6>nc fut les monnoyes £Ô>agnoles à des Romains^ 
iUoftres qui ont fait quelque féjour en Efpagne^ en 

(i) IdemfdmiL Céttia» pag; 79. i. medd. i. 8f 2. pag. 20»^ 
mediL 1.^2^- (5) IdemfamiL Pompe/a. Plancht 

(2) léUm famiU ^mié. med. t. 2. metj. 5. p^. 219. 

|n^ 18. (6) M. le Duc de Devonshîre. 

(3) iditnfamiU Jntiié. Htnche (7) Patin. famL Domitiju FÎaaW 
%. voxà, 4. pag. 142. die i. ined. 7. pag. 99. 

(4) I4mfamU.Ant<miii* l^tnche (8) Apfùin. /. 5. ^ *^ii& cm//; 
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quaîké ou de Gouverneurs ou de Généraux deç 
Armées pour leur JRepubHque , fbit parc^ que leç 
villes de ce {»aïs-là contentes de la douceur de leur 
gouTernemeat » auront voulu les ilacter p»r cette 
œajrqsie de conflder adoo » {bit parce ^e 1<^ vain-^ 
queurs l'auront exigée d'elles ï 

Ainii iorfqu'il fe trouve dé cej pteces Cm lesquel- 
les OQ remarque la tête de Sdpîon 4vec le (ùrporo 
de NASSiCA (i) j que ks Hïftoricns Efpagnols e» 
citent , amour de la tête deiS^uels on lit :SBRTO^ 
RIUS(2 )><^ rien oe/oppoiê à ce qt^ céUe qi^ 
a pour légende Ai'PA , ac puiflé êtfie ^Âfreamf 
un des Liieucenans Généraux <le Ppi^pée ( 3 ) } ^ 
qu'il -eft cottftant qu'on en voit :av¥c la tête ^ 
ÂrèiC4) > meane 3vec des caraéberes Eipagools^ 09: 
peut eiperer de découvrir fur dautses arec itp pev 
d'examen le^ ponraits de Cocon , 4e Qattém Mar^ 
cdius , de FukÀus NohU&rf de Sergiitf Odh» , de Jb((Fr 
id&j , de Petrems , & des principaux Capitaine? ]Ra<r 
xnaiijDs s qui TSip^ne a '^ tm c&a«@kp de |;Wf e ^ 
Iscond;. 

H y a fnêoae de ces pkces qm feri^ntî¥jOQiîinè*t«r ^/w*fl/w « v«/r- 
CQ3X ji^'ielles lepiîercracent pa;» diss :fyinijoJeis q»'ià STx^J^mt 
adoptoient > rien ne ifer dit par ic^niple plw h&a^ fi*ire retomoun: 
aenx que es tronwer fiir uiw de cèUfii là FosOpée ^i«^ fortrafpk- 
le gistnul < f .)«j6'il eft vrai. , tsmm^ -le ift^iit €at^4»v 
wnmu cfte p^liaftacoGi ^ ii[ii' isoJLsiatt^a^pa^ qu'o^' 
jr vxnt dâcriete fà tÊte ak ieé le /juaM^ ijoe $^ 



^>^«JilM«iEii^&««w/fl»ir4.fiig; (4) VQyez l^aftanefa 4<ms f lu' 
54. éd. t. ù^vxfi lie fes {lUn^es. 

i3) Flanche 2 . mon. 4. & 5^ 
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Héros s*étoic approprie fîir fés Etendards (i) , & fî 
le Faucon que la figure du revers porce fur fà main 
peut avoir quelque raport à lui , parce que les Py^ 
renées d'où v-enoic cet oifeau (2) , étoient pleins de 
trophées érigés en Thonneur de cet illuftrc Ro- 
main ( 3 ). 

Je ne parle poiht ici des têtes d'Augufte , de Li- 
vie fâ femme , de Cajus & Lucius fes deux fils d'A-< 
grippa, de Tibère, de Drufùs, de Germanicus, 
d'Agrippine & de Caligula , qui depuis que l'Efpa- 
gne a été réduite en Province de TEmpire, ont été 
reprefentées fiif fès monnoyes, parce que comme 
ça été par l'ordre de ces Princes qu'elles y ont été 
imprimées ,& que leurs noms gravez en caraéleres 
Latins y fervent de légendes , ces portraits ne peu" 
vent y être méconnus. 
vfare des mm- Tout cc que j'ay obfèrvé jufques icy fiir ce nom- 
myes tCEjfagne fcrc dc pieces n'a qu'une vue générale qui regarde 

p'Mrtielfiiere'de ^ou^e l'Efpagnc 3 Ics Villcs qui les ont fait frapper 
fa FiUtt, en revendiquent à leur tour Tufàge pour fournir des 

obfervations particulières à l'hiftoire de leur ori-p 
ginë, deletir fondation, de leur agrandiflement, & 
pour la connoiflànce de la forme de leur gouver* 
nement, & de leurs principaux Magiftrats. 

Cecy efl indépendant de ce que Strabon , Plkie 

Se les aticiens Géographes en ont écrit , parœ que 

ces iburces ayant été ouvertes jufquesicy à tous 

- ceux qui ont fait des recherches fur l'état ancien 

de ce Royaume , elles font comme Qpuifées, & que 

(I) Laftanofa , pag. j^. (.%) Ditg» FUtes kifims fas («y. 

Don J Hétti de Orofeo t i . CovuT" mima, lib. i. 

rubiéu lik i.dt Lai Embitmas tm- (3) Mariatfi hij}. fftfpàfi, t^,,^, 

r/Ues.c, to. ' - '. : 

' je 
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je ne produis le fècours de fes monnoyes que pour 
en tirer quelque chofè qui ait le mérite de la nou- 
veauté. 

Ce qui y paroît d'abord de plus eflèntiel con- 
cernant ces Villes , font leurs marques ou étran- 
gères ou relatives aux Romains , defquelles dot- Leur ufage, pour 
vent fè tirer les preuves de leur antiquité > celles ^"4"; '^^ ^''*''"- 
dont les monnoyes n'ont d'autre de ces marques /^y//„^ ' "* 
que le nom des Villes qui les ont fait frapper écrit 
en cara(Steres Latins , font pour la plufpart cenfées 
avoir exiflé long-tems avant l'année 5 37. de Rome , 
qui efl l'Epoque des premières Conquêtes que 
Cneius ScipioH fit en ce pays là pour la Republique , 
CARMO (I) , CARTEIA ( 2 ) , CELSA ( 3 ), ILI- 
BENA (4) , OSCA ( 5 ) , S AETABI (6) , font de ce 
nombre; les Grecs appelloient ces fortes de villes /''«'' ^"«>«o- 
Autonomes, c eit-a-dire , qui le gouvemoient par leurs itnm? 
propres Loix , à la manière des Républiques 9 & il 
faut mettre dans ce rang àî Autonomes , celles de fon- 
dations Phénicienne & Grecque , comme Qadv^ 
ijj^ihs Ampuries ( 8 ) , Rofe , l'ancienne Sagunte ( p ) , 
8c quelques autres. 

Parmi celles dont les monnoyes ont rapport aux 
Homains 5 les unes 9 d'Autonomes qu'elles étoient 9 

■ (i)Plimche 7. «ion. i. (5) Voyez cy- devant clans les 

Carmone dans T Andalousie > ÇiTtÇax notes Tur OSCA. 

rappelle , oppidum numitijfimum. (6) Planche 7. mon. 9. 

(2) Planche 7. mon. 2. Xativa dans le Royaume de 

. Les uns croyent que c'eft Alge- Valence détruite de nos jours à 

zira , & les autres Fariffit , près caufe de fa rébellion ; on a donné 

du détroit. le nom de Saïtit Philippe à.celle qui 

{■i) Anton. Augujlirt. ipz^. ^7 . cftàfaplace. 

A l'embouchure de l'Ebre. C7) Planche 7. moo. 4. 

(4) Planche 7. mon. j, (8) Planche 7. mon. 12, 

Mvire, (p) Même planche mon. xo. 

G 
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s'étant alliées avec eux , en ont acquis le droit cfe 
vjw!f Municipa- BouYgeoifie Romaine & de fuffirage , fans perdre ce- 
fcsjd* Colonies, lui de (e gouverner encore felon leurs Loix , privi- 
lège qu'elles exprimoient fur Icury monnoyes par le 
mot MVNICIPIVM , qui fbuverit s'y trouve abrégé 
par la fyllabe MVN, ( i ) 

Les autres ont été qualifiées de Cohnies , ou pour 
avoir été fondées dans des lieux ou jamais il n'y 
avoit eu de Villes , ou pour avoir été confiderable- 
ment augmentées , ou repeuplées par des accroiflê- 
mens de Citoyens qui ont remplacez les habitan? 
originaires du pays péris par les guerres , ou chaflez: 
de leurs demeures , après avoir été fubjuguez 5 ma- 
nières d'établiflémens de Colonies différenciées 
chez les Romains par les deux termes x Ducere ,. ou 
hijlaurare. 

Le droit dfe celles-ci étoit de pouvoir fé confor- 

Droit dtt Coio, ^^^^ ^^ ^°^^ ^^P5 ^^^^ police , dans l'exerdee de 
fûet. leur religion y dans leur manière de bâtir , Se. dans 

leurs mœun aux ufages Romains y ce qui eft pref^ 
que toujours marqué fur les monnoyes de ces Villes» 
ou par le Type d'une charue attelée de deux bœufs 
conduite par un. homme en habit de Pontife dont 
on donnoit le Gara<5lere au Magiflrat chargé de faire 
le partage dès terres concédées aux nouveaux habi- 
tans ( 2 ) , ou par la £gure d'un taureau dont la 
tête ornée de rubans étoit le fymbole de la? Reli- 
gion & des Sacrifices , fur le fondement defquels la 
Colonie avoit été établie ( 5 ) > & par le mot entier 

f I) PlancHe 9. monn. r. Se 3» (3J Planclie 8. mon. jr.^ 

Planché ^. mon. i. Planche 9. mon. ij. 

Cl) Planche io« mono. 6. & 7. 
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COLONIA, ou abrégé par la fyllabe COL. ou la 
feule lettre C. qui précède toujours le nom propre 
de la Colonie ( i > 

Nous devons à ces pièces la connoiflance d'un 
nombre de villes de l'une & de l'autre de ces es- 
pèces plus grand que celui que Pline en a indiqué , 
quelque ample que fbit le Catalogue qu'il en don- 
ne ( 2 ). Bilbilis f par exemple qui tenoit un rang fi 
confiderable entre les Municipales y a été oubliée 
( 3 ) j &il n'y eft point fait mention <tAJiurka , qui 
dans nos Légendes eft qualifiée de Colonie ( 4 ). 

Elles nous apprennent les noms des Fondateurs 8c FotnUtmi & 
des Reftaurateurs de ces Villes , ou joints avec les cfiZZTni" 
leurs propres , ou qui liez enfemble n'en compo- par Umt mot»- 
fent qu'un î ainfi dans la légende GRACCVRIS, fe «•7«- 
trouve celui de Gracchus gendre de Scipion l'Af- 
friquain (5)5 celui de L^litts ami & collègue de ce 
dernier , eft clairement defigné dans celle de LiE- 
LÎA {6)y Colonia Ma Valentia (7) , COL. IVLIA 
TRADVCTA (8), hSTurka AVGVSTA ( p ) , & 



• 



(i) Plancne 9* mon. 3, 
Planche 10. inoft. 5. 
Planche i o . mon. i . 

(2) Plin^ lit, 3« cap* 3* 

(3) Planche 9. mon. i. 
(4} Planche io> mon. 6* 

(5) Planche 9. monn, 1 9. 
Morales & Clufins prétendent 

que c'eft AfrtiA , dans la vieille 
Caftille, fur les confins de FArra- 
gon , & d'autres Auteurs veulent 
que ce foit Cafwrriay Château dans 
le Royaume d« Navarre. 

(6) Planche 10. mon. ii. 
Ptolomée livre 2. la place dans 

la Turdit^nie entre la Corticata , & 



tltali^ne. 

Rodericus Carus veut que ce foit 
Aracena dans TAndaloufie, 

(7) Planche 10. mon. i. 

(8) Planche 10. mon. 10. 
Elle portoit avant que Jule C«- 

far lui eut donné fon nom , celui 
de Cetraria , à ^ufe de Tufage des 
petits boucliers. On doute fi c'eftla 
Mdlaria près du détroit , que l'on 
appelle aujourd'hui Vtgtr de la. 
Miel 

(9) Planche 10. mon. 6. 

On croit que c eft AftorgH9 
dans le Royaume de Léon. 



•• 
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CiESAREA AVGVSTA( I ), portent avec elles 
les noms de Jule & d'Augufte qui les ont fondées i 
Se après avoir été inftruit fur une de ces pièces par 
la légende N ASSIC A , que la Ville de ce nom a tiré 
fon origine de celui d'un des Scipions qui a été ainfi 
furnommé , on apprend par les mots M V Nicipium 
C A Laguris J V hia , gravez fiir le revers , que c'eft 
Jules qui Ta ou rétablie , ou amplifiée. ( 2 ]. 

Le pays d où font fbrtis les premiers habitans de 
ces Villes , nous eft indiqué par quelques-unes de 
ces légendes telles que M V Nicipium ITALICi^wi 
ou Italicenfe ( 3 ), ITALICA au revers de BILBILIS 
(4), MVNlCl?ium CASCANTVM (5), ERGA- 
VICA {6) y OSICERDA ( 7 ) , qui defignent ou 11- 
talie en gênerai , ou en particulier les Cafcantes , les 
Ergaviciens p & les OJtcerdois qui en étoient des peu- 
ples très-anciens ( S ). 

La qualité de lorîgine de quelques autres par les 
Liurs^Hdiitei. fîirnoms de ROMVL^^f ou ROMVLew/rx (^), de PA- 
TRICIA (10)^ qui donnent à ceux de Seville unQ 
antiquité illuHre ^ &; à ceux de Cordoue une noblefle 



Orsg'fies dtîfrc' 
m^ers habitam 
des Co lentes mar 
queesfitr leurs 
monfioyes. 



<i) Planche lo. mon. j. 

Sara^offe, 

(2) Planche lo. moti. 8, 

Loharre petite ville d'Arragon. 

( 3 ) Planche 9. mon. 14. 

jlpfian de hdio Hifp. La vieille 
SevilU , ou félon quelques-uns 
Trlana* 

(4) Planche, 9. mon. i. 

Je crois que M. Vaillant fe trom- 
pe lui - même en reprenant le P. 
Hardouin qui attribue ce furnomà 
Bibilis 9 8c non pas à la Colonie 
précédente ; parct qu'il n y a pas 
d'apparence qu on eût mis fur une 



même monnoye deux légendes 
convenables à deux villes û éloi- 
gnées lune de Tautre. 

( 5 ) Planche 9. mon. 2. 

(6) Planche 9. mon. 6. 

jilkanifa dans F Arragon 9 félon 
Clufius , & félon Morales Vena^Éf' 
enta ou Santaver près de Tolède. 

( 7 ) Planche 7. mon» 7. & 

Planche lo. mon. 14. 

(8) Plin. llb. 3. caf. 3. laelftàrstm 
veterum Cafeantenfes , Ergavicenfes , 
OJîcerdenfes. 

(9) Planche 9. mon. lO. 

(10) Planche 9. mon. 3* 
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Patricienne , & d'E M E R I T A ( i ) , qui fait con- 
noître que ceux de Merida , venoient d'un choix de 
troupes agueries , par le fecours defquellès Augufte 
finit la guerre d'Efpagne , qui acheva de le rendre 
maître de tout le monde ( 2 ). 

Les noms des Légions dans lefouelles fèrroient , , . 

j • ^' t r> -i ' • Ltgtons «ou 

ceux de ces premiers Citoyens de Colonies qui a- ^^oimt été tiré» 
voient été Soldats , comme de la VL dans la Colô- «* Cohnies , dé- 
nie Accttam , G O Unia G E Uella ACCIS L E Gw ^£t£- ^'^' 
VL (3 ), de la quatrième, de la VL & de là X. 
dans celles de C4efarée Augufie ( 4 ). 

Les Epithetes glorieufês fervant de fiirnoms à plu- 
iieurs de ces Villes comme de TOGATA à Tar- 
ragone ( 5 ) > parce qu'elle âvoit été une des pre- EfUhttts gio^ 
mieres à prendre les mœurs des Romains ( (^ ) , de "*«/" dtrméet 
PONTIF/Vw j à Obuleo (7 ) , à caufe de l'obfervance '^u^^t"" 
des Rites de leur Religion j dlMM VNIS à Alicante 
(8) , & à certaines autres à qui on a voit accordé de 
grandes exemptions, de VICTRIX à Ojca (p) & 
à CELSA , & de PIA , à la plufpart , qui eft prefque 
la feule de ces Epithetes que les Goths ayent con- 
fervée à ces Villes , dans les légendes des monnoyes 
frappées à leurs coins, & fous leurs noms (lo). 

Chacune de ces Villes rétraçoit dans l'ordre de 
fon gouvernement , la forme de celui de Rome , 
dont les ufàges leurs {êrvoient de Règles cétoient 

(i) Planche « monn. 4, & s* (0 ^nton. jiHguflin. Dialag. 7» 

ii)^ Voyez Dion Cajf. Ut. 53. (7) Idem Dialog, 8. 

pag. 514. (8) Planche 9. mon. 8/ 

(3) Planche 10. monn. 4. & 5. jlnt^n. AHgufi. Dialog. 7. 

(4) Voyez Vaillant , in nummii (9) Planche 9. mon. 9* , 
Colon, f^^' iz^ (10) Voyez Plane. II. II. &i 3. 

(5) Planche 6. monn. 5. & 6* Et jinton* Auguflîn. DUlog. 7. 

G» •• 
11] 
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Nom$desCon- lesOfficicrs quelle envoyoic pour établir laColo- 

m<mLcô. nie ajppellez H VIRI , III VIRI, ou IIII VïRI, 

lonits.furmlt- ColonU dedftcendie {féloo. le nombre qu'ils étoient ), 

* qui après y avoir tait la dutnbution des terres , y 

regloient la police 5 les titres de cette magiftrature 
(q trouvent dans les légendes des monnoyes de ces 
Villes fouvent liez avec des noms illuftres de fa- 
milles Romaines ( i ). 

. Il ne faut pas néanmoins les confondre avec ces 
Natnt des Ma~ Magilïrats qui fous les mêmes titres de II VIRI, 
lisirath ^ Jg iiji yjj^i^ ^^^ enfuite reprefenté dans ces Co- 

lonies les Confuls , & y en ont exercé les fon<5lions 5 
cette différence le trouve très-bien établie par 1 ob- 
fèrvation de la variété des noms propres d'hom- 
mes Romains 8c Efpagnols , à qui ces titres font 
donnez dans pluileurs légendes de monnoyes di- 
verfes d'une même Colonie fous plufleurs Empe- 
, reurs. Celles de B'tlbilis, rapportées pa;: M*" Vaillant 
dans fon traité âits Colonies (2), peuvent fervir de 
preuves de ce fait. 

Un Confèil dont les membres s'appelloient De- 

Clamions , compofè des perfonnes les plus éclairées 

Ma0mitret " & ^'^ P^"^ qualifiées de la Colonie , & à la tête 

^s Colonies far duqucl étoiônt ces ânum virs qu'on changeoit d'an- 

^làJSmw. ^^^^ ®^ années , y réprefèntoit le Sénat Romain j on 

y délibérait de toutes les affaires de la Colonie ) il 
paroit même , par les deux lettres D. D. ( qui ligni- 
fient Décréta Deccurionum ) qui le voyent lîir quel- 
ques -vurïes des monnoyes de ces Villes ( 3 ) , que 

(i) Hanche lo, monn. i, & 7. (3) Planche 10. mon. 3, 

{,%) y oyez F'aiiUnt inColomU fub ■ Plahche 9. mon. 1$. 

Auguflo fag, iS. & fuh Tthrio, D. D. S. Deerfto Dtcitmnim 

f*S' ?4' S4ffmiii0mnf, 



fur les Monmyes antiques iEfp,ag\ie. < ^ 

Fordre Se le ibin de leur fabrication dépendoit de 
ce Confèil. 

Enfîn l'on pourroit du recueil des noms de ces Monmyetdi 
première Magiftrats qui fe trouvent fur ces leeen- ^*''^«*««''« 
des Gompoler des luîtes chronologiques de ceux /anct desfamiset 
qui ont gouverné ces Villes , également eurieufes *<"»»^'»« <^£f' 
pour rkiftoirc des familles' Romaines , comme pour ^"^ ' 
celle des familles Espagnoles qui ont eu part à ces 
magiftratures j & rien ne fèrviroit plus à cette Chro- 
nologie que l'ouvrage de M' Vaillant , à qui noua 
avons l'obligation d'avoir fi bien défriché ce champ 
de l'Hiftoire Métallique des Romains^ 

Voilà à peu près tous les points de THiftoire an- 
cienne d'Efpagne , conduite jufques au tems de 
l'Empire de Claude , à l'éclairciilèmenc defquels 
peuvent être employées les monnoyes antiques qur 
font propres à cette belle Province des Romains r 
mais fi parmi les médailles de cette nation je choi-^ 
fis celles qui ont quelque raport à mon fujec, quel '^f^g^desmi-' 
nouveau luftre cette Hiftoire ne tirera-t-elle point ^Lr^X*"** 
de cette addition de monumens étrangers > £E[fagne^ 

Les Pièces qui dans les faftes de la Republique 
Romaine ont eonfervé la mémoire de plus de trente 
triomphes , ou ovations auxquels une refiftance de 
deux cens ans de la part des Espagnols a donné 
lieu , ne deviennent - elles pas dans les faftes de 
eeux-cr des preuves réciproques du courage avec 
lequel ils ont deffendu leurs biens, leur liberté & 
leurs vies y contre l'ambition des Romains, & contre 
les vexations & l'avarice de plufieurs de leurs Lieu» 
tenans Généraux f 

Si Gok^fts n avoit fait ufâge en leur faveur de 



fou* 
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vctitt des mi. CCS mcdaîUes C I ) , je les au rois fait graver dans 
daiiits Romaines leur ordre chronologique pour les joindre ici 5 l'ou- 

mn^Z. ^^»g® ^^ ^«^^^*^ ^^fi"^ ^"^ ^^"" familles , «& les 
Mgne. augmentations qu'y ont faites M" Patin & Vaillant , 

font encore d'une grande reflburce pour enrichir 
cette Hiftoire de faits glorieux , & en aflùrer les 
époques. L'échantillon que je donne de ces Médail- 
les tirées des familles Sulpicia ( 2 ) & Çarifia ( 3 ) , 
fervira 'non - (eulenient à faire juger des lumières 
qu'elle peut en recevoir > mais encore à démontrer 
combien les Romains étoient ingénieux à flatter 
leur vanité par les Types difFerens qu'ils imaginoient, 
pour exprimer des aétions qui n'étoient pas moins 
glorieufes pour les vaincus ;, que pour les vain- 
queurs. 
Fmicuiaritês Les particularités qui depuis Caligula ont été con* 
eemerym Phif. jfacrécs fùr Ics médailles Impériales , font l'alliance 
furietmeiSet -des Gaujes avec l'Efpagne , fous le gouvernement 
fmperiaUsf (de Galba Contre Néron , à la fbllicitation de Julim 

VmdeX) pour vanger , diibit-il , le genre humain des 
injures que luy àvoit faites ce mauvais Prince (4) > 
elle eft énoncée dans la légende GALLIA HIS- 
PANIA C5)> gravée aytpur du type des j6gure5 
de ces deux Provinces. 
SmGaiia, L apçon^plifïement des prédictions faites à Galha 

dan$ la yille de Çlunia ( ^ ) qu'il deviendroit Empe-* 

' (i) D* faftis Rtmmior. Cf) PUn^e 3. mfià, 9. 

(2) Flanche ^o. mon. 2, (6) Sueton, infra. Carminafscer^ 

(3) Planche 2. mon. 19, dos jovif ClunU in penetrali fomtii» 

(4) Sifeton. in Galba Ugato AefHl- monitut tmerat *nte ducendos amtoi 
t.ania auxilta imflerante fupervtnt' à fatidicâ futUâ prenuutiata . , . orts' 
runt Vindîeis litttr* bortantis Ht hu- turitm quandt^ne ex hifpaniâ frinci-- 



mono generi adJHtorep difcem^ue fe vem ^ dom/SHm^tte rensm. 
^cppmpvdaiyft ' 



reuf 
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leur f marquée par la figure de l'Efpagne qui lui 
préfênte une victoire avec ces mots : H I S P A N I A 
C L VKI A S V L ( I ) 5 & les témoignages "de fa 
reconnoiflknce envers les Eipagnols qui l'avoienc 
proclamé , exprimée en gênerai par les différentes 
représentations fous lefquelles il a fait dépeindre 
cette Province fur (es médailles ( ^ ) » & en parti, 
culier par le rétabli ffèment de laViUe de Numance , (ùp- 
pofé que cette explication de la légende RESTirwf^ 
N VM antite^ ingénieufement trouvée par le Père Har-- 
douin> s'accorde avec la vérité (3,)'. 

tiadmn a laiifé fur les fiennes la mémoire de fôn* ^m Hitdncg^ 
voyage» de fbn arrivée en ce pays-la , & du bon or- 
dre qu'il remit dans le gouvernement Civil 8c dans 
le Militaire 9 par les revues & la difcipline dès Trou^ 
pes qui y étoienten garnifon 5 faits macque:rpar les- 
légendes AD VENT VI AYCufti. HISPANIAE*,- 
C4) RESTITVTORI HISPANIAE (5) 
EX E R Qitus HI S Vanicus C<^), qui accompagnent 
des types de l'Empereur , qui fiir un des revers fait 
un facrifice avec la Province , fur un autre , luy tendî 
la maiii pour la relever delapofl'ure (ùpplfatite dans^ 
laquée elle paroft â genoux , & fur le dernier^, 
fêmble exercer une troupe de foldats , aufquels i^ 
dbnne fês ordres à chevaL 

Antonin k pieux qÇ[ le dernfer des Empereurs i^tpkii Aku^ip 
«dont les médaillés frappées par ordre du Sénat ( carv/f**' *»* 
ceft la différence qu'il y a entre les In^érialès Sc\^tf"i^!!,^ 
celles dès Colonies qni n'ont point te S.C.) doot.'<& /*ïyî?«fwjr«>"' 

(i) Pkndie 3. med. S.° velies'âécoinrenérv'pa^^fty^' 
(i) Platithe I. ine<î; 3". C4) Hanche 5: med. ib. 

Flàncbe 3 . medd.' i . & 3 . (5) Flandre 3 . niéd/ lï . 

(^,Science-de$ Médailles ;jaoa> (6),FlancI^ 3; med. 12. 



Rtmaincs, 
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les mèdaUUs les inédailles,dis-j e, faflent mention de l'Efpagrte C i ) > 

on n'en trouve même pas de Theodofê le Grand , 
( quoiqu'il en fut originaire ) fur lefquelles il y en 
ait le moindre fymbole 5 ou s'il en éxifte , elles ne 
font pas encore venues à notre connoiflknce : mais 
ce filence dans les. légendes de .ces monumens , 
pendant une efpace de tems auffi confiderable , fîip' 
"poiànt dans cet état une tranquillité parfaite , qui 
étoit le fruit de la fidélité des Espagnols aux Eni- 
pereiirs,ne peut être qu'honorable à la Nation. 
Monnayes des. Les mounoyes qui intereflent Ton hiftoire depuis 

Rois'Goths , & la décadence de l'Empire font celles des Goths fous 
«y^?^ j^ domination deiquels l'Efpagne changea tout - à- 

fait de face j comme là graveure en eft fl. barbare , 
en comparaison de celle des médailles Romaines , 
\ & lEfpagnoles , qu'elle fe iènt de la grofliereté des 
Téuples aufquels elles ont fêrvi , & que tout ce qu'on 
peut y apprendre fe réduit à la véritable ortographe 
des noms de leurs Rois , & à la connoiflance dès Vil- 
les principales qui les ont reconnus , par le privilège 
qu'elles ont eu de monnoyel* à leurs coins 5 je me fîiis 
contenté d'en faire graver la fuite qui eft en or dans 
le , Cabinet du Roi dé France , plus nombreiifè qu'on 
la connoifle ailleurs (a ^ , à laqùçUe on peut ajouter 
la table des Rois de cette Dynaftie tirée des Çonci' 

les d'Efpagne , .^ des Chroniques d'Ifidore ,& de 
Wulfa. - . 

VH' <ff' ^.pn- Il y a beaucoup plus à profiter dans la recherche 
ncyes- anntnnes • ^h^ monîioyes dcs Rois qui depuis les Goths ont re- 

fiespeZm'lt &^^ ^"^ ""® partie des Provinces de ce Roiaume , 
elommation des jandis quc Ics Maurcs l'ont occupé î puifque ces pié» 

( I ) Pl»ncJ?e 3 . ined, 13. (i) Voyez les planches 1 1 . 1 2 , 5c 1 3 
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ces font des titres inconteftables des qualitez <jue 
ces Princes ont prifès, des alliances' qu'ils ontcon- 
tra<5lées , des Etats qu'ils ont réuniis à ceux qu'ils 
avoient reçus de leurs pères ^ ou qui leur font échus 
par droit de focceffion collatérale , de dot t <^ de 
conquêtes 5 je n'en ay fait graver que quelques-unes 
de celles du Cabinet du Roi ( i ) , pour fervir -^feu- 
lement de comparaifbn aux aulres > parce qa!étanJ:. 
du ntinen âge , elles doivent être feparées des aiitU- 
ijues , & peuvent par leur nombre confidérabl'O'^' ■ 
fournir un ample matière à un grand ouvrage > dont 
l'exécution demande beaucoup de tems & de re^ 
cherches. 

(i) Voy« les planches i^. ifiSc i6. 
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AVIS AU RELIEUR 

Pour le f lacement des planches necejfmres pour t intelligence 

de cette Diïïèrtation. 

f ' r 

LÀ'' Garte ancienne de TEfpagne doit être placée avant 
le premier feuillet de la Differtàtiori. 
Et les feize planches de Médailles doivent être placées 
^ la fin de la Diffcrtation , fuivànt rordre de kucs iViww^w* 
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TABLE 

MS MON^mtÊS OV MEDAILLES ANTl^ES ESPAGNOLES ,> 
(y mètres expliquées en gênerai ou en particulier^ ou citées- 
dans cette Dijfertation^ 



MiiédlU fitns Ug9nii- 

T Ite de Df4iM i^Rerexs^ un Faoa dé BicHe^ 
Arg. Diflertation ,. pag. i» 

Tête àt M«ffiir« 3 couverte du petafe , le<^ 
{•ode Eip^ole : Reversa un vâiiieau & un« 
caducée » kgende Eipagnole à. l'éxergue,. 

P^g-i7. 33 
De ?éilU$ cafqiiéetTRey. un Pegale & une 

Couronne. Caraâeres Efpagnols dans Téxeiv 

gue- pagg. 17. 1^ 

jyHerciÊie jeune : Rev(. un Cavalier tenant' 

une palme , P/^Së ' ^« '^ 

jyHercnl» couronné de là ciépoitille de 
Lion : Rev. deux poiflbns entre lerquels eft« 
une légende Efpagnole , avec un ibleil , & 
le croiSant de la lune , page. 8. 18. 19. & 3^.. 

Tête d'un Roy couronnée d'un Diadème : 
Rev. un Taureau s'abatant fur £ês*genoux de 
devant , & un Ibleil au deflus ^légende Ef- 
pagnole dans l'éxergue, P^gg* 9* ^4* 4?* 

D^un autre , derrière bquelle eftui^ fier de 
lance : Rev.un Cavalier tenant une palme , le^ 
gende Ëlpagn.dans l'éxerguc» page. 13. 30. 41 

D'un autrcyderriore-laquelle eli une efpece ■ 
de. palme: Rev- un Cavalier armé d'une laa^ 
ce y légende Efpagnole dans réxergue^.pagg. 

15. 4* 

Tétebarbue ornée d*Un colier: Rev. le Ca- 
valier courant., la. lance. baiiTée , kgende Ef^ 
paçnolcà Péxergue, Arg. pagr30- 43 

Autres Rev. le Cavalier, couvert d'un bon-» 
net » armé d'un bouclier fur le bras gauche , 
conduiûnt deux^ chevaux, de raaia., , légende 
Eipagn^ à l'éxergue, pag. z^. 45. 

Autre Rev. le Cavaller/téte nue, courant 
avec une épéé. plus longue que l^EfpagnoIe 
•rdtnaire^ légende Espagnole à l'éxergue, 
-Arg. pag- 30. 45 

Auties avec une légende Elpag^ole : Rev. le. 
Cavalier couiaatavecle labre devé à lajnaixi!» 



droite , leg; Efpâg.à Péxerg. pagg. s^. 30. 49 
A ucre devant laquelle eft un Dauphin: Rev*- 
Te Cavalier avec le (abre à la main dans une 
autre attitude que le précèdent, légende Ef- 
pagnole à l'éxergue , pagg 29. 30. 45 
Autre, derrière laquelle m le Dauphin:: 
Rev. Caftor à cheval avec le bonnet de Cabi- 
re , &l-écoile ,. légende Efpagnole à l'éxer* 
gue, . pag. 17. 43- 
utre : R. un CavaLeple bras levé & armé' 
d'une efpece de maillet , légende Efpagn. à 

l'éxergue, F*-3o-45 

Téce fans baTbe:Rev. un cheval courant qui- 
a une tfpece de feiie , & une palme au-del- 
fus, leg. Lipagn. a l'éxergué , pagg. ^^. 44-47 
Autre devant laquelle eft un Dauphin : Rev. 
un Cavalier en pourpoint couvert d'un ca& 
que à tiois aigrenes , armé de &*laaco> lé- 
gende Efpagn. â l^éxergue, pag. 13. 44. 47' 
Autre : Rev.un Cavalier armé d'une efpece 
de Hache , legènd. Efp. p:^. 30. 44; 47' 

Autre entourée de trois Dauphins: Rev. un^ 
Cavalier portante une p^lme-, legend. Eip.^ 

pg' *3- 44. 47 
Tête Romaine qui parok être d*Migupe : 

derrière laquelle eit-un foudfe : Rév. comme 

le précèdent , pag. 17. 23. 4^^ 

Autre Romaine , derrière laquelle eft un 
vafe à'deuxanies :Rcy.coiDme.lei^écedent^v 

Ragv 11.44.47 

Autre-, un cadiicéederriere : Kêr. un Ca- 
valier couvert du bonnet de Cabire » derrière 
lequel eft une étoile , armédlune lance, le- 
gènd. Efpagn. à l'exergue ^ pag. 17. 44 

Autre ^ un Lapin deu-iere: Ren un Cavalier 
armé d'4ine lance , legend. Efpagn^td^.S.jo.^ 

Autre , jugée de Pompée , derrière ^udic ' 
eft un l^ionv^lampafte : Rev. u» Cavalier ppr« 
ttnt un Faucon fur le poing , kg Efp. pag. 47' 

Tête couverte d'un bonnet i oreilles: Rev. 
un Taureau courant , au-dcfIU& duquel eft un 
cordon ou Ucol^ legend* Efpag. pag« ^r 



Mmm^ 



TABLE DES MONNOYES ET MEDAILLES* 

Monnojes avec des légendes en caraÛeres de deux langues. 



A<I>F A tête Romaine attribuée à Afranîus : 
llev>. un Cavalier fans armes , caraôeres Ef« 
pagnols dans réxergucy pages 14. &• i^' 
. Même tête : Rev*:an Cavalier armé d'une 
lance. 

aMP; c'eft-à-direran-144. tête à'Antiû- 
€hus W. Roy de i>)fcrie : Revers ba il A En s 
AnTioXOT TYPifiN, un vaifieau de charge 
(buslquelil y a une légende punique dans* 
réxergue* P^gl^s U- 1^*33 

4>OP qui marque l'année 179. Tête dM»- 
ùochik% /^iJ, -Revers , BASMEûS ANTIOXOÏ 
2lAfitNlQ^3^ plus bas une légende puni- 
que,. B^geïi- M. 33 

R E X I V B A , tête de ce Roy \- Rev. un 
temple avec une légende Maure aittour , 

pag. IX 



Tcte dfe Roy courorince d'un Diadème ayan^t 
une main devant elle : Rev. un fphinx , une 
charrue , & une herfe IL > & dcis caraâeres 
Ëfpagnois dans l'éxe^gue , pages 9* & 
> Ch.LA<3tête Romaine avec deux Dauphins:^ 
Rev . un Cahier portant une palme, 
caraâeres Efpagnols dans réxerg4]e, pages 

14. 1 S. x3 
OSIr^i/iiune viâoireailée portant une cou- 
ronne de la main droite , & une palme de la^ 
gauche: Rev. un Eléphant, caraôeres Efpa-^ 
gnols dans l'éxergue , pages 14.15. 20. & 

S A ETABL tête d'un hfpagnol barbu: Rev; 
un Cavalier conduifant- Ton cheval par la^ 
bride , caraâeres Efpagnols dans l'éxer- 
gut> pages 14. \%.^ 



Monnoyesdê^ Tays\& Vilks £ Efface Antonomes a*uec des légendes Latines* 



AGIS :ttnfphynx>y & une étoile. Tête qui 
parotc être d'Augufte , légende VRSONE , 

BILBILIS tête de femme: Rev.ITALlC A, 
an Cavalier çiourant, p^gg* ^3* fi* S^* 54 

CARMO entre deux épis de bled. Tête 
couverte d'un efpece de cafque qui paroît 

être de Mars, pagg» 3-P 35- 49 

€ART£IA,tête de CybeleTourelée : Rev. 
Neptune portant un Dauphin d'une main ,v 
3c appuyé fur (bn trident de l'autre , pagg. 

17. 19. 49 

C£Ly4. Voyex dans celles qui ont des légendes 

9» deme langues à'ia table cy-dcifus ^ pag. 49. 

EMEORIX , tête de Pallas : Rev. un Pe- 

gafe, pagg9.17.it. 44 

HISPANORVM ,.ttn cheval courant^ tête 

^e Pallas, page 13 

; Autre : même ééte : Rev. vtn Cavalier armé 

id'une lance j courant ,^ pagg 13.30 

ILERGAVONIA , un vaifflèau â voile fur 

le mat duquel eft un pavillon : Rev. MVN. 

I&ERA IVLIA., gros vaifieaa équipé de 

«DUS fes cordages^ voiles , ' page 31 

. .Autre Type av^c la: même leg« page 3^ 



ILîBENA uil gros poifïan comme un* 
Thon : Rev: un gros épi de bled; pagg. 8» 4^ 

OBVLCO , tête (ans barbe : Rev. L AI- 
MlLj > M. IVNI tî entre un épi de bled , 
uiïe charrue , & nue herfe. pag. p' 

OSICERDA. Voyez cy- devant dans la 
table des monnayes qui 9nt des légendes en deux^ 
langues, 

SA ITABî. Voyez îhidèm. 

SAGW. unDauphin: Rev. une coquille - 
apellée de S. Jacques , «u Pcflçn. pag. i . S 

Autre tête de Mercure DO... Rev.SAGV.- 
imvaiffeau 6c un caducée; P^g- 33 

SEGOVIA, Cavalier couvert d'un cha- 
peau , armé d'une lance, tête qui paroît ètté 
d'AugufteCr: page 30 

Q. V. T. Ti Colonia viStrix ^ togat4t y T^r- 
ra<o, un autel : Rev. un taureau fur les cottië^ 
duquel eiï un diadème , P^gg- ^i* H 

■ VLIA. entre deux branches d'olivier : Tête 
couronnée de^Laurier,comme de Joie d;^ns un> 
croisant , un épi de bled devant , pagg. 3. 3f 
• . VRSONE , voyez la, première de celles de- 
cette clafle , - * 



' Monnoyés de Villes d^Ejpagne devenues Colonies Romaines fous les^ 

Empereurs^ ou rùablies fan leur ordres * 

itfè. 1; AVGVSTVS DIVI ¥:i!ius. tête deux enifeighes iflitîtairès , pag. fî 

. ' d?Aùguftc , rev. COLonia ACCfi i.Rev. ACC/î CÔLO»i< GEM«//^ 

LEGio IV. l'aigle kgionaire entce^ ■ tEGi> VI. nrêiùe Type, p^g. U* 



TABLE DES 

Aflmica \ tête d' Augufte. 

Rev. COUnU ASXurica AVGVS- 
TA; un Laboureur coaduiânt deuK 
bœufs > pages 50. fi 

CrfmaAngufia u AVGYSTVS DIVÏ F.it« 
COS. XI. DlèSiffMtm Xil. TRi^i»- 
nUU FêUfatU XIX, técc d'Angufte. 
Rev. CAESAREA AVGVSTA. 
Caio AtLIARlO Ti«# VERKIO 
II VIRts ^ un LabpwreuF cpndnL- 
£uic deux boeufs » pages 51. 54 

1. AVGVSTO DIVI Fi/w LEGi* 
VI. LEGi» JC. U9 éteadard enixc 
deux drapeau^. 

'K&i.QoUnia Cétfkrea AygHftsTlBeriê 
FtAVO VKMVeéh Lmtm IV» 
VElAtio LVPERf» Il VIR« 5 un Ur 
boureur xpndui^at deux bœufs , 

pages it. 53. ^4 

CéUgwrisJu^a r^ASSlCA ^ tece d'Augufte» 
& félon M. Sejguia & plufieurs ijiu- 
Jtres de Scifion^ 

Vjtv.HVNic^ùm CAUffmdVUss 
jun bœuf ^ pages y. $0. $t 

X. Rev. Oi«i VAL«Wj»s« Q4ms 
$f.XtiHs iEDII^ES ^ un oufT^cre 
>de bœuf; pages xy* jo 

.tête d'Augufte. Rev. M4ri;o PL^- 
T(?/ip TRANQw7/p V R S 0»ir 
II VlRts iTESi'io > UQ bœuf 2 pagg. 

|o SX $4 

Çarthaff Nova. QoîonU lnUat^ovn^ QanfhtgQ 

JEX D.ecrtfXaD.ecf»naiif»m5téce4'A^- 
guft€> 

Rev. Çaio PETRONIO Uarco AN- 
TONIO liVIRii EX. DD. un U.- 
byrinte , pages 5 ' • 54- 5 î 

Céifi:4»t»ni , ijête d' Auguftc. 

Rev. MVNICIP/iim G A SCAN- 
TVM -y ua taureau , pages «. ^t 

<rc/> TWerfw C-&SAR AyGV5TV^,.téte 

de Tihere, 

Rev» CM$nia VJ{irix l,idia CBJ^a» 
iMcio BAQGIO FRON/0ii« , Q\^$h 
BVCCQ U VlïUï , m wureaw, 

, pa»wj»î3.5f/» 

'flu»ia, même tête de Tibère. 

Rev. GLVNIA GNaiVi POMP#w M, 
AVO/*i<» M^rçi» IVÛ» SERANi? 
IIII VlBif yiiQbœtifj pages 56. 54 

fier^/d, TiUerinf QAe^ Ctl|/«v««4 ]^A AiH 
^»/?4 D.ertojfa , tête de Tibère cou- 
. . ronnéei^de lautw*. ^ , 

Rçy. tête d'Auguftc, pag. 
jtt(»rf, I. PÊRM^i(r^, C^$4m AV<3ie/« P.<^;»- 



monnoye;s 

tificii M.aximi. 

Rev. LIBERALITATIS IVLIM 
£30R , au milieu d'une Couronne 
xle laurier., P^S'i^ 

a.. Rey» -.même légende^ les vaJes 
penti^ficaux , pag. z x 

Mmmt4 I. PERMISSV ftc. tête d' AuguAc. 
Rev. EMERUA » un Laboureur 
^onduiiant deux bœufs» pag* 53* 
1. Rev. COLoHia AVGVSTA Er 
MERITA , uae porte de Ville à 
deux arcs i pag. î | 

^çiptV^. AVGVSTVS DIVI Films ^ tétc 
d'Auguftc. 

Rev. MVf^icîfmm ERGAVICA ; 
lin taureau , pagg. 9.^4 

^^ênris , TI*e«« CMSMH AVGVSTVS , 
téee de Tibère courimée de lam- 
rier, 

Rev. MyNlClP. ORAC€VRf$, 
un bœuf dontla t^te eft ornée d*ua 
diadème ) pagg. fo« ^i 

Kiftif^ JuUd , MVNîW^M HIBERA IVUA^ 
un gros vaifleau. 

Rev. ILERGAVOMUmii iraif&aa 
moins gros » pagg. )&. 521 

«*rA*,T^e; d'Auguftc. 

Rev. mi^kifkm ILERDA m une 
Louve , pag. 50 

Kifi^» Téie d'Ai^^ullQ. 

<• Rev. COLo»!^ Imim^wi ILfire Aih* 
;f^«» QwWo PAPIR» CAR^w 
Qvin^ T££<^«^MONT^0»« Il VU 
RiS; ua poff/cî(|ue de tempie à 4. 
coloraoes , fur la frife duquel on lie 
IVNONl , pag.z(» 

a. Rev^ a L L A» M. IVLIVS 
SETTALm Ufim S£STl«ii CELER 
Il Vi&r, un autel fur la face dn^ 
quel on £ij: SA l»^ hYQitfii y pagg«> 

M«C4> Tlfi^^ CiESAR DIVI AVGi^f 
ixiUus AVGYSTVS \ tétc de Ti- 
bc»« > 

Rev. tMVNk^v» ITALiCMii 
PERMê0« DIVI AVQi^l^iui sm- 
tei fur la iace duquel: jeft ccrtt^PROt- 
y IDENTl-fi A YGV&ÏK p. mn -f * 

LétUa» hitctM CiESAR, (a tête jeune. 

Rev. L ^ L l A j^ ua gros, épi de 
bled, pagg îi.5f 

Cfi^ , VRW VICTRIX î tête d'Auguftc. |2 
Rev. OSCA , un Cavalier arme de 
fil lafi«e> ( / *^p9à.,$7 

tAtrifmy P£RM^ GAS^rà AT(»f^i ^ (éfg 



ET MEDAILLE 

Rcv. COLONIA PATRICIA, 
au milieu d'une Couronne de chê- 
ne , pag. 5 ^ 

tUmuU4 y COlonia ^.OMulea PE¥.MiJf,é 
DÏVI AVG. tétc d'Augufte , devant 
kouelk eft w\ loudre. 
Rev. IVLIA AVGVitA GE- 
NITRIX ORBIS, cête de Julie > 

Das& io« s 4 

Ufmtmn llBmm CAESAR DlVI AV- 
* Gf^i ViUm AVGVSTVS. fc tcte. 
iUv. SAC«iit»0i L. S E M P K^mV 
GEMWO 1. VALERIÛ SVRA 
liVlR*} > une galère fur laquelle fonr 
D.Û.S. pag. 33. 54 

Jetobrha t. tcte d?Augufte* 

Rev. SEGOMIGA , un G«ralicr 
courant, armé de iGt lance baiâee r 

fagg. 17. ^3^ 
1. Tl^eria»^ & comme dans la pré- 
cédente fMPÊRAtOR VII. fa 
tête. 

Rev, SEGOBRIGA au milieu d'u^ 

ne couronne de chêne > pag. 17 

ieffvU !C. X. tçce 4'Auguile fans autre le- 

f^nde. 
ev. SÉGOVlA * Cavalier cou^ 
• * 

' vert d'un efpece de petit chapeau y 

& armé de iâ lance , pag. 30 

Idrracé i. Xîhtrim CAESAA DIVI AV- 

Gi^ F. AVGVSTVS , tête de 

Tibère. 

Rev. Colonia Y Aârist ^ ,ogéta T.ar^- 
riïcd AETERNITAIIS AV- 
GVSTAE, le portique d'un tenv- 
pie a Ao. colonnes , fur la face du- 



S ANTIQUES. 

quel elt rinfcriptioa AVGVSTO y 
^ paç. 10 

%. DEO AVGVSTO , la fiatue 
d'Auguôe aBOs , portant une vic- 
toire Cm un globe. 
Rev. le même portique . pae. la 

ra/rt# Tête d'Augufil. ^ * *^ ^ 

P.i»^f#ffi CARISIVS LEGé/»^ 
PRO PRAEior COUnia TOLE- 
T.«. tête tourelée^ pae 7 

TraJfffa i.PERMISSV CAESsris AVG»ft/. 
tête 4'Augttfte. . ' 

Rev. IVLIA TRADVCTA > au 
fflilit» d'ujfe €<>firohne d€ chêne , 

■ pag. 51 
X. C mm CAESAR , tête de Caiur 
filsd'AuguAe. 
Rer. I VLiW URAduffa , uâ gros rai- 

iuriafi Tête d'Augufte. 

Rev. MVN. TVRIASO , au mi- 
lieu d'une c^roAile de chêne. 

f^édmidi. LMcia POMPONIO- Cmù IV- 
LIO,.têt9 d'Àugtifte. 
Rev. C*olonHi> Imiià ^.étkmia^ une 
partie dfc vaifleau fur laquelle eft^ 
une totur âdivtrs étages ) pagg. 35. 

». Divr lVL/i« lUVeratùt CAE- 
SAR DIVI V.iUm, tête dcjule & 
d'Aiiguâ'efldofieer. 
Rev. COPIA , uni! gikrc fur la^ 
pouppe- Atà laquelle cft une pyrami- 
^«> pag. 3j. 



MedaiUes Âêmahes qui ont raffon à PEffagne. 



ConfuUiresi 

'Ûr Ik A^PA tête fans barbe ornée d'un' 
VamUle coller. 

Jfiémis» Rev. un Cavalier arn^ de £» lance y 
cataâeres Efpagnols à l'exergue , 

pagg. 14.47 

liAVGVSÏVS IMP. CAESAR,. 

fa tête. 

fanjhi.^ Rev. Fud^iur CARISIVS LEGA- 

' Tm PRp PRAlM^ 5 un trophée é- 

levé fiir ua^ quantité d'armes Efpa- 

gnoles , f^K* ^^ ^' 30* 3 1 

1 .' Rev. mène ' l^nde , itti bouclier 
zond entre une pique & mi fabte à 
. l'Efpagnole , pagg. 18. 30 

^Rev* même legcnd. un trophée 



élevé pa^tttte viâoire au j^led dit- 
quel font deux glaives à l'E^agnoly 

pag. -x^- 

4* Rev. itiêliie legcod^autre trophée 

portant un jpAiw bouclier k l'Efpa- 

. f noie , & au pied duquel font dcux> 

gkttvel aliftàrÉfpagnole,i^gg. 2S^. 

f . Rev. même legend. un mafque , 
un glaive à l'BfragBol, & une efpece 
de hache , ou fie marteau 3 pag. 30" 
6^ Hcy. ïSêtÇÈ kgetMf. une oeîte de 
ville à deux arcs «fut lafri^ de la» 
qwrite eft Pilifcription EMERITA y 

pag. f 3r 
VûmHi^, I. OSCA^ tête.ba^bvë, ornée d'ut^ 
coliert 

^i> 



/ 



V 



TABLE DES 

:JRcv. DOMITiyS COS. ITERw 
IMPetator^ les inftramens pontifi- 
caupc, .pagg-3*4o 49 

. X. AHENOBARBVS , tête du hi- 

. fayeul (^e Néron. . 
Kcv. CNeim Domhius 'L^mii ¥.Uiui 
IMPerator NEPT*»»«. un temple 
quarré , ,pag. 4^ 

tomfeia.u POELICIVS LEG.PRO- 
PR<f^or , tête cafquée. 
Rcv. CNWm MAGNVS IMP.l'Ef- 

fagne avec Tes deux dards & foti 
ouclier , donnait une palme à 
Pompée., ' pag. 4f 

X. IMP. CN. MAGNVS , fa tcte. 
Rev. M. MINATIVS SABIN. 
J'Efpa^ne ayant à fes pieds une 
quantité d'armes, & donnant 1^ 
jnain à Pompée, pag. 4.5 

3 . M AGNw PI VS IMP. ITER.»ifi> 
fa tête. 

Rcr. PKkEVeOm CLASfis ET 
ORAE MARITiif»* ; la tête du 
même avec ceUe de fon fils , pag. 

4^ 
fêrcia. M. CATO PRO PRAEtff ROM« 
.tcte de femme. 

fief. VICTRIX, la vidoire ailée 
aflifè , tenant une palme à fa main^ 

pag. xo 
jtofttmia, HISPAN.fV , -tête de femme yoi- 
• léc. 

Rev. A.»WALBmw POSTi#w*ni 
. AW< Fî/mm,. homme en habit Ro- 
umain entre .un aiele Komaine , ^ 
les faifleaux confuiaires , pag. > l 
St*lficU: 1. HISPANIA , tête de l'Efpagne 
avec deux dards & le béuclier ^f- 
pagnoL 

iCev. SER^w GALBA lUVerator , 
,une figure jéqueftre , pagg. 7* ^7* ^9 
2. HISPANIA , tête de l'Efpagne 
avec deux dards , le petit bouclier ^ 
Jk deux épis de bled; 
Rev. comme le précèdent , pagg. 

8. 17. t^ 
> VIRTV S , tête de la vertu. 
Rev. comme le précèdent , pag. 

7- 
ImperiaUt. 

jtAugufit. i.lMPetdtar CAE6AR AVGVSr 
TVS 5 ÙL tête. 

Rev. HISPANIA. Jt Province tc^ 

nant des épis de bled de la main 

. . ilfpitê j & 4enx dgtds de b gauche , 



M O N N O Y$ S 

Arg. . pagg..8t 27. tt 

». Rcv. HISPANIA RECEPTA P. 
CARISIVS LEGatus , trois bou- 
«diers .entre le fer d*uae lance ,,& ua 
,^bre à l'EIpagnoIe. Arg. pagg. ,z8. 

13. Rev. HERCVLI CONDITORI 
GADIVM,, Her.cul.e avec ùl mafllie 
& la dépouille au Uon, ' pag. j^ 

4' Agrippé' Sa tété. 

Rcv. HERCVLI COJSfSERVATjr^ 
GADIVM> pag. i^ 

de Calha. ï. IMp, SER;^^* GALBA ÇAE- 
SAR AVGYSTVS , û têt^e. 
Rev. HISPANIA , la Province de. 
•bout , tenant de la main droite .des 
^épisde bled^& ù. pique ou lance 
avec un bouclier ov;û de la gau- 
che. Arg. ' pag. 3. 18. 2^. 30 
».Rev. GALUA HISPANIA, les 
deux Provinces .avec.lei^rs attribut» 
is donnant la main , ' pag* s6 

3. Rev. HISPANtA C L V N I A 
SVLpiùiy TEfpajgne debout ayant 
une corne d';ibbnd^nce à la piaia 
gauche >& prcfèntant de la droite 
une petite viâoire à l'Empereur 
^aflis SI Ç. pag. j 7 

4. Rev. REST/i«M ^VMantia. une 
tête defemme com^ne le génie d'unp 
ville , pas. y7 

^ Hadrien, r. HADRIANVS AVG#ftitf COS 

III. p. l?atrié , fa fête. 

i(cv. HISPANIA, VEfp^nc ifliCc 

xontre des mont;^ncs portant un 

rameau d*oUve à fa main,&ayan^ 

un lapiti à fes pieds. Ai'g. pagg. 7* 8 

2: Rev. ADVENTVl AVGi^i 

«ISPANIAE ,i'Efpa§ne foifant un 

iàcrifîce fur un trépied en prefence 

de TEmpercur debout , pag. 57 

.3. Rcv. RpSTITVTORI HIS^- 

NI AE i PEmpercûr tendant k^n^àin 

à la Providcnpc à genibiixv^pottr là 

relevcfr , elle a un lapin à' les pieds , 

Arg ^ pag- 8.5-7 

4. Rev. le niême tvpe 6c la même 
légende avec S. C. gr. br. pa^. 

5. Rev. EXERC. UlS'Pamcus^ PEm- 
pereur à cheval donnant fes ordres 
à trois foldats portant des enfeignes 
militaires. S. C. pag. 57 
7. Kcv. HERCVXI GADITANO, 
Hercules avec fes attributs. S. C. 

^ag. i£ 



ET MEDAILLES ANTIQUES. 



d'Antani». CAESAR ANTONINVS , fa, 
tête. 
Rev. HISPANIA COS. iLTEf^a^ 



gne ayant un rameâii d'olive à une 
main , des épis de bleds à l'autre , & 
un lapin à i^s pieds , . P^gg*^* ^7 



JidonMyes £or ie RoisÇofhs qui ont régné enEjpa^gne» urées dtê Cabinet 

dié Roy de FràHu. ' ^ t 



Liva. 

1. D. N. LIVA RE3t , fa tête, 

Kcv. CE.ARCOTAIV, fa tcte, 

planché 1 1. mon. % Egha où i . SISEBVtVS REX y fi tète: ' ^' 

Mmia. i; Rev. EMERITA PIVS , mon, x, Gmma^ Rev. EGÎTANIA PIVS , Ton buf- 



planche ii. mon. i6. 
ÏÏfelittV' 




Lewvigilde. 

I. ÛVVIGILDVS , fou buftc.- 
Rey. INCLYTVS CONO , une 
viâoire, mon. f 

%. Rev. INCLYTVS COAIC, mê- 



rancs en tCj planche i&.mon. 17 

Portugal^ 

î. R^. EMÇRETA, PIVS , fon 

Merïda: bufte", ' " ' ."'*'" «^^n- '^ 
3. Rev. autre même ,avec quelque 
différence dans les lettres , mon. 
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mé type. 



JTMenCf. 3. LVVIGILDVS CNO , une 
croix. 

Rev. VALENTIA REX , fon bufte, 

mon. 3 

- — Jferwrmfr.Tr 



mon. 4 SevilU. 4. Rev. ISP ALI PIVS , fa tête , 



f- * • •! 



mon. lo 

ToUde. î . Rev. TOLETO PIVS , fa tête , 

Quinaire, mou. ii 

-](^cnnTde:ir' 

I . RECC AREDVS REX , fa tête; 
Cordoue. Rev. CORDOBA PIVS , fa tête. 
-Quinaire, . , . . mon. ir 

1, Même tête , légende un peu dif- 
férente, . mon. 15 
planche i. mon. ip To/e/fc. 3. TOLETÔ PiVS , û.tête^ Qui- 



xuire. 



mQU. 2.5 



I. D. N. RECC AREDVS .RÉXi .^ 
fa tête. 
«4r«fow, Rev. BARCINO PIVS, fa- tête. 
Quinaire, mon. p 

CfrdùtÊe. 1. Rev. CORDOBA PÏVS , (a 

• tére, 
Ehite. ^. Rev. ELVORA IVSTVS , fa 
tête, mon. 13 

4. Rev. même type, & même lé- 
gende Quinaire , mon. 14 
Jiimda. j, Rev. EMERE. PIVS , fon bufte , CbrJoue. SVINTHILA REX , û tête. 

mon. 7 

€. Rev. EMERITA VICTOR 

PIVS , fa tête , mon. 6 

Stville. 7 Rev. ISPALI P I V S , fa tête , 

mon. IX I. CHINTILIA REX, fa tête. 

TarragQne.^. Rev. TARRACON PIVS, fa Sevillu Rev. ISPALI PIVS , fon bufte J 

' mon. i8 



Shimhila* 



Rev. CORDOBA PIVS , fa tête J 

mon. 2.^ 

Chintila. 



tête» 



mon. 12 



Wf Je. 9' Rev. TOLETO PIVS , fa tête , Narhonne. 1. Rev. NARBONA PIVS , une 

planche 11. mon. if croix. . 2.7 

to. Rev. VICTORIA CON. OB. ToUdg. y Rev. TOLETO PIVS , là tête , 
une croix , M A Quinaire » mon. S 
Y IL 

Vvittric. 



VVITERICVS REX, fa tête. 
iwOr. Rev. ISPALI PIVS. Ôtêtci 



planche 13* mon. 1% 

Cindafvlmhe. 

I. DN.CINDASVINTHVS RE^fii 

Ùl têtes 

1.. . 






Louvre , & un danis celle de notre très - cher & féal Chevalier 
Garde des Sceau» de France ^ le Sieur Fleuwau d'ArmenonviUe , 
Commandeur de noS Ordres ; le tout à Ipeine de^nuUité des Prc- 
fentes; du contenu defquetles vous mandofls. & enjoignons de 
faire jouir rExpofant ou fes ayans càufe pleinement & paifible- 
mentjfans fouffrû qu'il leur foit fait aucun ^trouble ou crappch^ 
ment. Voulons qu*à la copie defdités Prefèntes qui fera imprimée 
tout au long au commencement ,où à la fin duclit L^ivre^ loy foit? 
ajoutée comme à rOriginal. Comttatadobs atï 'pf émtèr rtotrè 
Huiffier ou Sergent de &ire pour re}£^i:utiion d'iceilbs >tûus Ââes 
lequis & neceffaires , fans demander autre permiffion , & nonobf- 
tant clameur de Haro , Charte Normande^ Lettres à ce contrai--^ 
les. Car tel eft notre plaifîr. Donné à Paris le yingt-deuxiéme jour 
(du mois de Février , ràri de grâce mil fept cens vingt-cinq , & de* 
notre Règne le dixième. Par le R07 en fon Confeu. 

!.. Signé , C A R PO T. 

* 

Regifire enfimbli la Cefumfur fè Rtg^&ri^dtU Ch^nibrt R^yédi diS> 
JUbrsim & ImfHmeurs décatis -iV*. ///. Fol. 14B. csmfvrmémtma^kx ân^ 
ciens RegUmeffS , confirmés fAt çtbii dn^zSjivritr iji^i^ -A Péftis- k 2$; 

JBknrUr if^^S* • ' ' ••' - 

Signe, B a U J^ E T ySyndiç^^ 
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Planche 4. 
TA'BLE DES DIFFEREES CARACTERES 

quife trouvent fur les Monnoyes Antiques dEfpagne p range^ 
Juivant t analogie qu'ils peuvent avoir entre eux par la cortfor* 
mité de leurs caraBeres, 
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devenues Colonies Romaines Sous leéO 
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Soiis Jules 'César . 
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